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ATTENTION! 

SEULE L'ENVELOPPE D'ADRESSE I NDIQUE ET 

PORTE LA MENTION CrUE VOTRE ABONNEMENT 

EST TERMINE, ACCOMPAGNE D'UN E  FLECH E  

ROUGE VISI BLE 

TOUTE REPRODUCTION D'ARTICLES ( MEME PAR­
TI ELLE ) DE DESS I NS, DE PHOTOGRAPH I ES, DOI T  
NEC ESSA I R EMENT E T R E  ACCOMPAGNÉE D U  NOM DE 
LA R EVUE, ET DE SON ADRESSE. 

"' 

Le fait d'insérer tel ou te: document ne orouve 

pas nécessairement que nous en approuvons tous les 

termes. Chaque document est publié dans la pers­

pective que, considéré dans son ensemble, Il nous 

parait digne d'intérët. et susceptible de nous me­

ner vers la vérité, qui reste notre but et notre 

idéal et que nous recherchons sans part ipris . 
Les docu ments insérés le sont donc sous la 1 

respon�abilité de leurs auteurs. 

ABON NEMENTS 

'< Lumières dans la Nuit  » est u ne revue mensuel le 
qui comporte pl usieurs sortes d'abonnements. U n  mois 
sur deux para issent ensemble 2 numéros distincts 
( Février, Avri l ,  Juin,  Août,  Octobre, Décembre ) l 'un  
c:onsacré exc l usivemen t aux « Mystérieux Objets Cé­
lestes » et problèmes connexes ( 24 pages ) ,  l 'aut re 
tra itant de diverses questions i mportantes. ( Problè­
mes huma i ns .  Respect des Lois de la V I E ,  spi ritualité. 
Problèmes cosmiq ues, Etude de l'i nsol i te ) : 8 pages. 

I l  y a a i nsi les 2 formules d'abon nements : 

1 ) FORMULE A ( qu i  concerne les deux n u méros ) 
pélraissa nt ensem ble tous les 2 mois ( « M. O. 
C .  et  « Pages Supplémentai res » ) . 

ABON N EMENT ANNUEL : ordi na ire : 24 F - De 
soutien : 30 F .  

ABONNEMENT S I X  MOI S  ordina ire : 1 2  F - de 
soutien : 1 5  F .  

2 )  FORMULE B ( q ui  ne  concerne que le N° consa­
cré aux « Mystérieux Objets Célestes » sa11s 
les « Pages Supplémentai res » ) para issant 
tous les 2 mois .  

ABONNEMENT ANNUEL : ordi na ire : 18  F - de 
soutien : 22 F .  

ABONNEMENT S I X  MO I S  : ordina ire : 9 F - de 
soutien : 1 1  F .  

En  outre, u n  mois s u r  deux également (Janvier, 
Mars, Mai ,  J u i l let ,  Novembre - sauf en Septem­
bre ) pa raît un n u méro consacré entièrement aux 
« M .  O. C . » dont le sous-t itre est  : « M .  O.  C. -
CONTACT LECTEURS » ; il constitue u n  l ien 
puissant avec nos lecteu rs, en faisant u ne t rès 
large place à leurs questions, leurs observations 
célestes, leurs idées, l a  vie des Cercles L . O. L .  N ., 

etc. I l  comporte 1 6  p<:�ges au tarif ci -dessous · 

3 )  ABONNEMENT ANNUEL SUPPLEMENTA I R E  CON­
CER NANT le N° « M. O. C . - CONTACT LEC· 
TE URS » : ord ina ire : 10 F - de sou tien : 1 2  F .  
ET RANGER : mêmes condit ions, pa r ma ndats i n-

tern ationaux ou autres moyens. 

SPECIMEN GRATU I T  SUR DEMANDE. 

VERSEMENTS ET CORR ESPONDANCE : à adres­
ser à M. R . VE I LL ITH « Les Pins » 43 - LE CHAM­
BON-SUR-LI GNON ( H au te-Loi re ) . CCP : 27-24-26 
LYON. 
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D ES SEMAI N ES EXTRAO RD I N A I R ES 
La vagu a déferlé ! 
A peu près au moment où débutait notre 

Campagne Nationale d'Observation 1968, , d� 
Lrès important évènements ont commenc

.
e a 

e dérouler à travers le monde ; l' Argenllne, 

où des atterri sages en éri ont eu 
.
lieu, en 

.
a 

été le prin ci pal théâtr . A l'heure ou nous re­
digeon ces ligne , (pr · de la mi-septemb�·e) 

cette e,·traordinaire recrude cen"e dure main­

tenant depui troi moi , ce qui parait excep­

tionnel. Il semble que l'on s'achemine rs 

une présence permanente, ce qui constituerait 

une phase absolum nt nouv lle, prélude pro­

bable à de· évènement dont on ne peut que 
formuler de hypothèse . 

Peut-être à cau e de cette vague de M.O.C. 
bien gènante, les conclu ion de la Commi -

ion CONDON (enquête ordonnée par le Pré i­
dent JOHNSON) qui devaient faire l'objet 
d'un Communiqué au moi de juin n'ont pa 
été connues ; le nouvelles qui nou parvien­
nent ur cette Commission, font du reste élal 
de ce qu eul troi membre ubsistent, les 
autres ayant démissionné, probablement par­
ce que leur con cience ne leur permettait pas 
de cautionner un communiqué men onger, 
qui, finalement doit être publié avant la fin 
de cette anné . 

Mais, une vague, d'une autre orte, a au si 
déferlé au c urs de cet été, et nous en avons 
été le témoin bouleversé ; nou voulons par­
ler de innombrables fait qui ont porté « Lu­
mières dan la Nuit >> à un nouveau sommet, 
que nous ne oupçonnion pa quelques se­
maines auparavant. 

Fai ant 7 • .1Ît à notre Campagne Nationale 
d'ob ervation (qui a obtenu un succès complet 
et dont nos lecteurs prendront connaissance 
dès le prochain numéro), une bonne partie de 
la presse quotidienne française, el quelques 
périodique , se ont joints à nous pour battre 
le rappel de bonnes volonté . C'est ain i que 
durant plu ieurs semaine le grand public a 
été inf rmé sérieusement de notre initiative. 
Il y eut également le succès de la conf 'renee 
de notre collaborateur Michel MARTIN à La 
Roche-Po ay, les diverses interventions de 
Guy TARADE à Radio-Monte-Carlo, au cour 
desquelle la découverte de notre ami LAGAR­
DE a été évoquée, pui notre intervie·w par 
Charle GARREAU pour « France-Soir », 
ainsi qu celle « en dir ct >> par l'émetteur de 
Royan. 

Dan le mên1e temps, nos collaborateurs 
faisaient de enquêtes exlrèmement précieu­
..,es ur un ta d cas récent , et également 
plus ancien ; tout celà era publié dans no 
prochain numéro après une mi e au point 
minutieu e ; nous avon actuellement une tel-

le masse de rapports inédit� e
.
t docum n�� à 

publier, qu'il faudra en venu a des �um�I o 

supplémentaire pour que chacun pLusse etre 

informé convenablement. 
Que tous c ux qui ont œuvr� au i

, 
admi­

rablement au cour d ces semaine memora­

ble de 1; vie de L.D.L.N., trou ent, ici l'ex­

p es ion de notre immens gratitude pour le 

uccès qu'il ont engendré. Ce n'e t pa en 

vain que l'on œuvre lorsque l'Idéal a
.
lteint un 

tel niveau ! Con équence de tout cela : aucu­

n des haus es actuelles ne sera répercut 'e, 

LDL dem ure au même prix. 
Ce magnifique Idéal, ce désir profond de 

recher he de la Vérité, nous l'avon� vu se 

mani fe ter tout au long de cette p 'riode de 

�.racances, d'une façon inhabituelle ; en
. 

·ffet, 

de trè nombreux lecteurs, et bien de Incon­

nu , sont venus nous faire 
.
part de leur . d�­

sir d'être utile, de leur ouben dans le diffi­

cile combat qu nous menons �epui 10 an�. 

Nous avon re senti que cette Immense oh­

darité nous permettrait de franchir tous le 

obstacles pouvant encore e présenter sous 

nos pa , et que nous ne pouvion et devions 

pas décevoir tou ceux qui attendent tant de 
LDLN ; et il ne eront pas déçus ! 

Tout récemment aussi, il nou a été don­
né de prendre de contacts plus étroits avec 
le « Collège Invi ible » (l'Internationale des 
Savants clande tin ), et celà ne manquera pas 
d'av ir des con équences importante ; l'un 
d'eux nous avouait qu'enfin, les scienlifiques 
qui étudient le problème de M.O.C. ont à le�r 
disposition une revue sérieuse sur laquelle Ils 
peuvent compter, et qui est ab olument en 
flèche grâce notamment aux travaux de 
F. LAGARDE. 

De l'étranger également, de Lou 1 s hori­
zons, des pri e de contact ont u lieu avec 
notre revue ; tout récemment c'était une l ttre 
du Commandant en Chef de l'Armée Aérienne 
Arg ·ntine. 

N s lecteurs le avent maintenant : nos 
efforts conjugués et incessant depuis 10 an 
portent leur fruits. Per onne n'aurait pu 
croire il y a quelques années que de telle 
per pectives 'ouvriraient devant nou . 

Dernière heure : le 14 septembre, Eu rope N° 1 a 
consacré u ne grande part ie de l 'émiss ion « CAMPUS » 
à LDLN et à l a  découverte de not re am i  F . LAGARDE . 
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DEUX NUMÉROS DE L. D. L. N. 
AU MOIS DE DÉCEMBRE 1968 

L'un d'eux remplacera celui du mois 
d'Août qui n'avait pu paraître, suite aux 
évènements de Mai. Celà permettra 
d'écouler un peu l'énorme Jllasse de 
documents à publier. 



RELATIONS ENTRE LA GÉOPHYSIQUE ET LES M. O. C. 
par F. LAGARDE 

Dans le but  de rechercher des axes préférent ie l s  
d'observa t ions, nous avions étab l i ,  à l ' a ide des  obser­
vat ions parvenues à not re conna i ssance, la ca rte de 
France f igu rant l es emp l acements de ces l ieux d 'ob­
serva t ions. Le t rava i l  achevé, nous  nous sommes 
aperçu, non sans un certa in étonnement , que certa ins 
groupements semb l a ient obéi r à un certa in cr i tère de 
répa rt i t ion . Nous avons a lors représenté schémat ique­
ment, su r  cette même ca rte, les mass i fs montagneux 
frança i s .  I l  devena i t  de p l us en p l us évident que ces 
l ieux d 'observa t ions se répa r t i ssa ient grossièrement, 
le  long des bordu res des mass ifs montagneux . I l  res­
tait cependant deux î lots qu i  ne réponda ient pas à 
cette répart i t ion, et leur étude a l l a i t  nous étonner da­
vantage encore en conf i rmant le fa i t  que les M.O.C. 
s 'observent de préférence sur des points s ingu l iers 
de not re so l . 

Avant d'explorer ensemble les déta i l s  de l a  ca rte, 
jo inte à cette étude, exam inons d'un coup d'œ.i l rapide 
les groupements qu i  ont a t t i ré not re at tent ion. Le Nord 
de l a  F rance, la bordu re Est, les bass ins Saône-Rhône, 
le bassin Aqu i t a in, la bordure Est du mass if  a rmori­
ca in.  

Nous commencerons par  les zones 1 et 2 du Nord 
de la France. 

R ien en appa rence ne para issa i t  j u st if ier géologi­
quement ces groupements l oca l i sés, et i l  nous a fa l l u  
consu l ter les au teu rs, en part icu l ier H .  et G .  TERM I E R  
dans « La t rame géolog ique d e  l 'h i stoi re huma ine » -
Edi t .  Masson et C ie - pou r  pouvoi r l 'exp l iquer .  C'est 
ains i que com mencent  ces au teurs : « La croûte ter­
rest re n'est pas p l u s  i mmobi le au jourd' hu i  qu 'e l l e  ne 
le fû t au cou rs des temps géologiques ». C'est tout 
un doma ine mystér ieux qui va s 'ouvri r à nos regards 
a u  cou rs de cet exposé . 

On apprend que le R H I N  - en même temps que 
la  TAM ISE  - se jeta i t , au t refois ,  dans une MER  du 
Nord d i fférente à 400 km de son embouchure actue l ­
le .  La Seine aussi  d 'a i l leu rs, ma i s  à 400 km à l 'Ouest ,  
dans un au t re Océan At l ant ique .  - Les terres se sont 
affa i ssées lentement à la cadence de l ' hor loge géolog i­
que, l 'embouch u re du R HIN d 'antan, et  l a  p l a ine ma­
récageuse env i ronnante, s 'observent maintenant à 20 
mèt res sous le niveau de l a  mer. Ma i s  ce n'est pas là 
l 'essent ie l . Le soc l e  scand inave continue à s 'é lever 
à une cadence qui a été mesurée, de 1 1  mm par an. 
Les PAYS-BAS s'affa isent lentement et  le bassin de la 
Ta m i se à LONDRES cont inue de s'enfoncer. C'est a insi 
que le cou rs de la Tam i se des temps néo l i t h iques, se 
t rouve a u jourd 'hu i  à 20 m au-dessous du nivea u de 
l a  mer. La su rface des eaux du même f leuve est s i t ué 
actuel lement à 4 m 50 au-dessus de vest iges ro­
ma ins ; on peu t penser que ces const ruct ions éta ient 
au  moins au  niveau de la mer, i l  y a 2 .000 ans . Le 
mouvement cont inue et on a est i mé que l 'affa i ssement 
de LONDR ES se poursu iva i t  à ra i son de 2 m m  par 
an . Entre le soc le scandinave et ces zones d 'affa i sse­
ment - LONDRES et PAYS-BAS - le DANEMARK 

l1 tM 'l .(..joue en que lque sorte le rô le de charnière et c'est 
J a insi de 2 v i l les vois ines, d i s tantes dëlëO km,  CO­

PENHAGUE et KORSOR, voient leu r d i fférence de ni­
veau  s 'a ugmenter de 1 25 mm par an - TE RM I ER ,  
page 9 - cependant que l a  côte occidenta le de  l a  
Grande-B retagne, s e  sou lève par rapport l 'or ien-

ta le .  Un peu p l us bas au Sud, le bassin pari s ien se 
sou lève, et à l 'ouest, à CHERBOURG, on a pu mesu rer 
1 ,8 mm d'é l évat ion par  an. I l  est tout na tu re l  de pen­
ser que l a  zone 2 s i tuée ent re les PAYS-BAS qu i  s 'af­
fa i ssent, et le bassin par i sien qu i  se relève, joue e l l e­
auss i ,  à l ' insta r  du DANEMARK,  le rô le de charnière 
et que cette zone de f lexure ressent l es effets de ces 
mouvements d ivers. Noûs ne sommes pas géologues 
pou r  en d i scuter, seu lement log ique, et en tous cas 
les M .O.C . ,  eux, para i ssent s 'en apercevoi r pu i sque 
c'est dans cette zone que l es observa t ions se grou­
pent . I l  n'est pas sans intérêt non p l u s  de ment ion­
ner que le séisme du 1 1  févr ier 1 938 s'y t rouva i t  
au s s i ,  à 25 km de  profondeu r, entre L ILLE et COU R­
TRA I .  

La zone 1 p l u s  a u  Nord est sans dou te p l us d i ff i­
.: i l e à ana lyser . En consu l tant l a  ca rte géolog ique, nous 
consta tons qu 'e l l e  est en majeure part ie  const i t uée par 
au terra in d 'époque seconda i re, avec émergence, en­
tre HARDENGH EN et LAUDRETHUN, de terra in pr i ­
ma i re .  On peut i maginer un bloc de rés i stance maté­
r i a l i sé par  les 4 fa i l lés qu i  se manifestent tout au­
tou r : le mouvement du sol est de toute manière indé­
niab le .  

Qu i t tons cette zone, s i  intéressante par l 'ét ude 
qu 'e l l e  a ex igée, et cont inuons. 

ZONE 3. - Matér i a l i sée par le mass if  rhénan, ce 
50nt ces bordu res qui voient en Mose l l e ( 57 )  l 'aff l ux 
des observat ions de M .O.C. 

ZONE 4.  - Nous sommes dans l es Vosges, bor­
dées à l 'est par l 'effondrement du fossé rhénan, et au  
sud ,  par l a  compression du Jura .  Zone instab le carac­
téri sée par  les observa t ions des Vosges ( 88 ) et du 
Hau t-Rh in ( 68 ) .  

ZONE 5 . - Avec l e  Jura ,  nous entrons dans une 
zone part icu l ièrement p l i ssée, où l 'étude de l a  tecto­
nique donne l ieu encore à des cont roverses . Cette zo­
ne pr i se ent re les Vosges et la poussée des pré-Alpes 
a subi  des efforts énormes de compression. - I l  n'est 
que de voi r  le t racé capric ieux du Doubs. - E l le n'a 
pas encore at teint sa stabi l i té. E l le est ca ractéri sée 
pa r les observa t ions du Jura ( 39 ) et du Dou bs ( 25 ) .  

ZON E 6 .  - Ce sont les A lpes, énormes e t  com­
p lexes. D'un s imp le  regard, nous consta terons que du 
nord au  sud, les observat ions des M .O.C. se s i tuent 
en bordu re .  

ZONE 7 .  - Avec les  Mau res, nous  a t te ignons l a  
Méd i terranée, célèbre par ses nombreux séismes. Les 
p l us récents, chez nous, ont interressé N ice, l 'axe 
A ix-Marignane, A ix  encore, et N ice. On deva i t  y t rou­
ver des observat ions de M.O.C . ; et e l les s 'y t rouvent 
effect ivement . Ma is  ne qu i t tons pas cette côte sans 
un regard sur  cet te Camargue, toute ent ière bât ie  des 
apports du Rhône. S i  la côte progresse à Aigues­
Mortes, le r ivage recu le  près des Sa intes-Ma ries-de- l a  
Mer, et le soc le de l a  Cama rgue s'enfonce régu l ière­
ment . La profondeu r  de l 'étang de Vaca rés s 'est ac­
crue de 45 cm en 1 1 6 ans . On a ret rouvé ent re le 
Rhône et l 'étang de Berre un vi l l age v ieux de 2 .000 
ans, qu i  repose sous  1 0  mètres d'ea u .  Ces régions 
::;ont donc en mouvement perpétue l ,  et i l  ne fa udra 
pas s 'étonner de voi r  encore des M.O.C. aux  a lentou rs 
de Mar ignane. 
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ZON E 8. - Les Pyrénées. Ne vous étonnez pas du  
tracé qu i  remonte j usqu'à BORDEAUX . C'est Léon 
BE RTRAND dans son « H i sto i re géolog ique du sol 
F rança is  » qui a sou l i gné qu 'une pro longat ion sou­
terra ine de l 'ébauche émergée de ce mass if, a dû  se 
porusu ivre vers le  nord-ouest, tou t au t ravers de 
l 'Aqu i ta ine, j usqu'au fossé aqu i tanien.  Les ca rtes de 
ces ouvrages indiquent que le fossé nord aqu i t anien se 
s i tua i t a u-dessus de la...Ga ronne . La géologie ind ique de 
p l us que ce bassin aqu i tanien s'affa i sse, et nous cons­
tatons l à  a uss i  que les observat ions des M .O .C .  s 'a l i­
gnent, le long de cette bordu rée de Perpignan en Cha­
rentes . 

On pou rra i t  objecter que, s ' i l  est incontestab le 
que de nombreuses observa t ions se s i t uent dans ce 
cou loi r, un certa in nombres subs istent dans le mass i f  
l u i-même. A ce l a  nous répondrons qu ' un mass if  n'est 
pas un mono l i t he, que le phénomène des fa i l les a 
apporté une réponse et que les séi smes connus ren­
dent compte, eux auss i ,  des observa t ions re levées. Au 
demeu rant, i l  ne s'ag i t pas tant de tou t exp l i quer dans 
.:et exposé, ma i s  d 'apporter à l 'occas ion d 'une recher­
che, une vue p l u s  é levée, et p l us  généra le,  du problè­
me M.O.C. 

ZONE 9.  - Nous a rr ivons a u  v ieux mass if  a rmo­
r ica in et là aussi  de la Vendée au Ca lvados nous 
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cons ta tons une densi té p l u s  é levée d 'observat ions le 
long de sa bordu re or ienta le, avec des points p l u s  
nombreux au  s ud ,  dans l a  Vendée ( 85 ) ,et l e s  Deux­
sèvres ( 79 ) .  H .  et G. TE RM I E R - page 1 07 de leur 
ouvrage - vont nous en fou rni r  l 'exp l i ca t ion . Nous 
ci tons : « I l  s 'ag issa i t ,  au  départ ,  du mara i s  de Sèche­
bouc. I l  semble  bien que des mouvements du sous­
sol a ient eu l ieu pendant ces époques ( X I I e s ièc le ) : 
on connaît des affa i ssements qu i  se sont produ i t s  sur  
l a  côte de Vendée, par  exemple l e  p l a teau sous-ma r in 
de Rochebonne, a u jourd 'hu i  à l a  cote - 3 m,  fut  
occupé par une peup l ade néol i t h ique ; et aussi  l e  
pont d 'Yeu a subi  une submers ion postérieu re à l 'épo­
que ga l lo-roma ine. La presqu'î le du Cornard semble 
avo i r  éprouvé un affa i ssement ana logue. En cont re­
part ie, le gol f  du Poi tou a connu un exhaussement qu i  
a déba rrassé au  Moyen Age une grande part ie du Ma­
ra i s  poi tev in de la mer ; ces mouvements sont rendus 
manifestes par  l ' inc l ina i son des couches de br i  ». 

A l 'éche l le des temps géologiques,  le Moyen Age, 
c'ét a i t  tout à l ' heu re, et il est certa in que ces mouve­
ments n'ont pas cessé à not re époque. Ainsi pa rtou t 
où le so l bouge, on observe a uss i  des M .O.C.  

ZON E 10. - Paradoxa lement, i l  n 'y a aucun mas­
s i f  montagneux, dans cet te zone que nous  avons en­
tou rée de hach u res, pou r  pouvo i r  exp l iquer ce groupe­
ment t rès i mportant d 'observa t ions .  Nous avons ap­
pris que le soc le  du  bassin par is ien se re lève, ma i s  
de  p l us ,  que cette zone, a insi dél i m i tée, es t  le s iège 
d'une anoma l ie magnét ique bien connue des spéc i a­
l i s tes ; les topographes doivent en ten i r  compte, car 
leurs bousso les n ' ind iquent p l us le nord, mais tou t  
auss i  b ien l e  S .-E . ou le N .-0 . selon l 'endro i t  où i l s  se 
t rouvent .  C'est a insi que les observa t ions de Seine-et­
Ma rne ( 77 ) se g roupent ,  tel les des œufs dans un nid 
de pou le, au  centre de -cette anoma l ie. Que se passe­
t- i l dans cette rég ion ? Seu l s  l es M.O.C. ,  sans doute, le 
savent, car  nous n'avons j ama i s  l u  qu 'un géologue en 
a i t  donné une exp l i ca t ion. C'est J .-P. ROTHE qu i  fa i ­
sa i t  rema rquer que le séi sme du  8 j u i l let 1 933 éta i t  
a x é  sur  cet te anoma l ie .  

S i  les dét racteu rs ( off ic ie l lement connus ) du  phé­
nomène M.O.C. considèrent les soucoupis tes comme 
des sots, nous consta tons, quand à nous,  que les ob­
serva t ions de Seine-et-Ma rne ont bien su p l acer ce 
groupe d 'observa t ions dans un s i te qu i  n'a reçu au­
cune exp l i ca t ion géo log ique, ma is  qu i  est le s iège d 'une 
anoma l ie encore inexp l iquée . Pu i ssent ces dét racteurs 
nous en donner une exp l i ca t ion va l ab le .  

MAS S I F  CENTRAL.  - Nous ret rouvons le p ivot de 
not re voyage, tou t  au tou r duque l  nous avons tou rné, 
a insi que les observa t ions des M.O.C. Nous  rega rdons 
ses bordu res, cha rgées d 'observa t ions, cou loi r 9, cou­
loi r 8, cou loi rs 6 et 5. Pou r ce dernier, nous d i rons 
un mot encore ; cet te B resse qu i  touche l 'Ain ( 0 1  ) ,  
l a  Saône-et-Lo i re ( 71 ) ,  e t  une part ie  de l a  Côte-d'Or 
( 2 1 ) ,  est auss i ,  comme tant d 'au t res, en cou rs d'af­
fa i ssement,  et les observat ions, comme on le voi t , se 
mu l t i p l ient aussi  dans ces rég ions. Si nous rema r­
quons a u  cent re nord du Mass if  Centra l  ( zone à con­
t re-hachu res ) ,  un g roupement interne p l u s  dense n'ou­� l ions pas qu ' i l  s 'ag i t d 'une rég ion volcan ique, s iège 
ega lement d 'anoma l ies magnét iques . 
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Nous pensons, avec cet te ét ude sommù i re vous 
avo i r  intéressé en apportant l a  conv ict ion que l e� grou­
pements d 'observa t ions reçoivent une exp l icat ion tec­
ronique dans les mouvements du sol frança i s .  P lus 
généra l i sé que le phénomène des fa i l l es ,  cet exposé 
avec cel u i  des fa i l les ( L.D.L.N 92 -93 ) ind iquent la rou­
te à su ivre, et nous ser ions heu reux s i  nous avions 
conva incu quel ques espr i t s  scient if iques, pou r  qu ' i l s  
s ' intéressent à ce  nouvel aspec t du problème qu i  dé­
passe nos fa ib les conna i ssances. 

A ceux qui nient encore le phénomène M .O.C. ,  ou­
tre que nous a t tendons qu ' i l s  nous donnent une exp l i ­
cat ion sur  nos rema rques, nous d i rons s i mp lement 
ceci : qu ' i l s  regardent bien cet te carte où les points 
noi rs ne représentent que des l ieux d 'observa t ions et 
non le nombre ( N i ce a été v i s i té 1 2  foi s  pou r  un seu l 
point marqué ) ,  qu ' i l s  réf léch i ssent bien encore, avant 
de cont inuer à pers ister dans leurs déc lara t ions, car  
en vér i té, nous en sommes certa ins, l a  ma rée des ob­
servat ions les emportera b ientôt, eux et leur  néga­
t ion. 

Nous cont inuerons, quand à nous,  à œuvrer, i m­
pertu rbables dans not re sereine cer t i t ude, qu i  nous 
apporte chaque jou r, les preuves que nous  sommes 
sur la bonne rou te . Nous savons que nous ne pouvons 
compter que sur  nos fa ib les forces, que nous  ne som­
mes qu 'une poignée devant ce phénomène ext raord i­
na i re qui demandera i t ,  pou r êt re étudié convenable­
ment,  l a  mobi l i sa t ion de tout l 'appa rei l sc ient i f ique .  
Qu ' i mporte, tous  nos abonnés sont nos am is, nous 
comptons sur  eux, et c 'est réconfortant ,  pou r  progres­
ser dans cette conna issance qu i  cons t i t ue, à n'en pa s 
douter,  le défi du xxe s ièc le. 

F .  L. 

Nous s igna lons pou r ceux des lecteu rs qui pou r­
ra ient l ' ignorer que H .  et G . TERM I E R  sont les au teurs 
de t rès nombreux  ouvrages fa i sant au tor i té en géolo­
g ie pa léontologie, pa léogéograph ie .  H .  TERM I E R  est 
professeu r à l a  Facu l té des Sciences de PAR I S,  G.  
TE RMIER, Maît re de recherches du C .N .R .S .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

RA D IO-AMATE U RS 

SOU CO U PISTES 
De nombreux correspondants nous ont fa.i t part  

de leur  dés i r  de créer para l l è lement a u  réseau té lé­
phonique LDLN-BEYNET un réseau d 'observat ion de 
rad io-a mateu rs.  Nous n'y voyons que des avantages 
par sa portée interna t iona le et nous pensons à nos 
am i s  belges, su i sses, l uxembourgoi s, i ta l iens, espagnols  
etc . . .  I l  pourra s ' insérer ha rmonieusement dans l a  
campagne d 'observat ion col lect ive .  Envoyez nous  votre 
adresse et nous vous  communiquerons au fu r et à 
mesu res ce l les que nous  au rons reçues . Nous le dés i ­
gnerons sous le nom de Réseau LDLN de radio-a ma­
teurs. 

L E  MONT CI N D RE 

Le Mont Cindre se situe à 8 km au Nord de 

Lyon, et 3 km 200 environ de CALUIRE, de 

l'autre côté de la Saône . Il possède un phare 

tournant destiné à la navigation aérienne . 

Voici la relation de notre correspondant de 

CALUI RE � MONTESSUY. 

« Un soir au coucher du soleil, au début de 

« l'été 1967, nous soupions sur no�re balcon , 

« ma femme,  ma fille aînée ,  son mari et moi� 
« même . 
« Mon gendre, depuis un grand moment, re� 

<< gardait un point fixe dans le ciel ,  au�dessus 
<< du village de St� Cyr au Mont d'Or, distant 
<< à vol d'oiseau, de 3 km environ . Ce jour là , 
<< le vent du nord poussait des nuages blancs , 
<< et il me fit remarquer que ces nuages pas­
<< saient derrière ce poin·: immobile . 

On discuta ferme e� l'on conclu à un 

<< ballon�sonde . On le voyait de la grosseur 
<< d 'un petit pois , le soleil couchant l'éclairait 
<< à contre jour, et il paraissait gris noir . Cela 
<< dura de longues minutes,  et puis le bord à 
<< no�re gauche est devenu de plus en plus flou, 
<< et petit à petit il s'est allongé , en prenant la 
<< direction du nord , jusqu'à avoir nettement 
<< la forme d'un cigare. L'arrière est resté tou� 
<< jours moins net que l'avant . Il a suivi a égale 
<< dis�ance entre lui et le sol (je puis l'assurer) 
<< la pente du Mont Cindre , à environ dix fois 
<< la hauteur du phare . Il naviguait à vitesse 
<< réduite en direction de Curis/Neuville�s�Saô� 
<< ne . 

<< Ce qui est vraiment curieux à mon avis 
<< c'est que quelques instan�s plus tard un avion 
<< à réaction arrivait exactement à la place 
<< qu'occupait le point immobile , comme si ce 
<< cigare étrange (de face comme un pois) re� 
<< gardait venir, ou volait devant l'avion à réac� 
<< ti on (qui lui n'a pu le voir. L'avion a suivi la 
<< ligne droite , sur BRON , passant presque au� 
<< dessus de nos têtes laissant dans le ciel sa 
<< longue traînée blanche.  

Ce récit concerne exclusivement la relation 
de l'observation du Mont CINDRE au cours 
de cette soirée .  Notre correspondant nous parle 
encore d'un pe�it point vert accolé à un petit 
feu rouge , l'ensemble clignotant , disparaissant, 
et reparaissant . Il développe une hypothèse au 
sujet d'une surveillance éventuelle de lignes 
aériennes,  sujet que bien des témoins ou des 
auteurs ont également développé. 

Il nous a envoyé un petit calque pris sur 
la carte d'E.M . au 50.000ème ou figurait la 
trajectoire de l'engin suspect . Il n'était pas 
question de failles, ce ·.te découverte n'était pas 
ébruitée . Le site nous paraissant favorable à 
une image parlante aux yeux, nous lui avons 
écrit en février 1 968, pour lui demander s ïl ne 
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lui était pas possible de mieux preciser la date 
et s'il ne pouvait pas nous envoyer une ph�to 
ou une carte postale pour mieux si�uer les lieux. 
Malgré 4 observations à Lyon même , il fallait 
remonter jusqu'à Villefranche au N .  pour trou� 
ver ,  sur le millionnième , la première observa­
tion faillée . Lyon de même que CALU I RE étant 
situés en bordure de la moraine glaciaire , nous 
n'avons pas pensé , ni osé, lui demander une 
recherche géologique quelconque . Après un 
échange de correspondance nous recevons en 
début d'avril un dossier important dont nous 
remercions très vivement M .  Grinand où il nous 
apprend entre autre qu'il avant assisté dans ses 
travaux en 1957 un professeur de géologie de 
la faculté de Lyon . Nous avions en notre pos­
session par son entremise une étude géologique 
sur la région Lyonnaise , sur CALUIRE,  une 
histoire de CALUIRE,  un panorama de CALUI�  
RE où figure le Mont CINDRE et surtout , un 
nouveau calque de sa région, où , en plus des 
élémen�s primitivement fournis , figurait des 
données géologiques de détail. 

Et notre étonnement ne fut pas sans surpri� 
se , en constatant que de chaque côté du MONT 

(suite page 8) 



LES E N QU ÊTES DE N OS CO L LABORAT E U RS 
ENQUETE DE M .  J .-C . AME I L  
(enquête menée le vendredi 1 cr mars 1 <768, complétée 
par let t re du témoi n en date du  5 mars 1 968 ) .  
Monsieu r Vei l l i t h ,  

raisan t su ite à votre demande d 'étude et d 'enquête 
su r  certa ins  témoignages d'évo l u t ions de M .O.C .  qu i  
au raien t opéré dan s  l a  région de  VARENNES-su r-MOR­
GE et de COMB RONDE ( P .-de-D. )  ; ce,  d 'après une 
let tre que vous avez reçue de Monsieu r PEY ROUX 
R . , demeuran t  à SARDON par A I GUEPERSE ( P .-de-D . )  ; 
il s 'avère que : 

· 

- Nous som mes en présence d ' une seu l e  obser­
vation qui a u rai c eu i ieu à la fin de l'été 1 960, obser­
�ation fai ·e par Mons ieu r Joseph FAURE, demeurant  
a LAVAURE,  comm une de MONTCEL par COMBRON­
DE ( P.-de-D . ) .  

Les au t res personnes citées, amies de Monsieur 
FAURE, ont été m ises au cou rant  que lques temps 
après de l 'aventure dont  l 'h i s toi re a dû pa rve;,i r p l us 
ou moins déna tu rée aux  ore i l les de Monsieu r PEY­
ROUX. 

Nous a l lons essayer de re l ater ic i  l 'observa t ion 
faite par  Mons ieu r FAURE d'après les réponses à 
tou tes les ques tions que nous l ui avons posées .  Cette 
observa tion semble être des p l us i n téressa ntes . 

Aux env i rons du 20 ou 25 octobre 1 960, à 7 heu­
des du soir, la n uit éta n t  déj à tombée, Mons ieu r FAU­
RE,  cu l t iva teu r, ren t re de son t rava i l ,  lorsque soudain, 
····························-

LE M ONT CIND RE ETAIT FAILLE 

(suite de la page 7) 
CINDRE, 2 failles encadraient le sommet dans 
une direction N. N.O. Ainsi, le MONT CINDRE 
était faillé, et la direction approximative de 
la trajectoire de l'engin se situait, comme lïn� 
di que le croquis, (réalisé d'après le calque de 
notre correspondant) entre les 2 failles du Mont 
CINDRE. Ainsi, une fois de plus, une étude 
détaillée confirme notre recherche sur la cor� 
rélation qui existe en�re faille et M .O .C. 

Si comme not�e correspondant en émet l 'hy­
pothèse, l 'engin. venant de face a rencontré 
sur sa route les failles du Mont CINDRE sa tra. 
jectoire de ce fait s'est trouvée modifié

'
e . Cela 

pourrait peut être expliquer les motifs d 'autres 
changements de direction qui abondent dans 
l'ouvrage d'A. Michel « A propos des S�ucou� 
pes Volantes », et comme nous disions dans 
« Les visiteurs du crépuscule » (LDLN 9 1 )  il 
Y a encore de beaux jours pour ceux qui ai� 
men� la recherche. 

A leur intention nous ajouterons que si l '  étu­
de des failles, et autres mouvements du sol , 
nous paraît être le but élémentaire , quoique 
complexe , de nos M.O.C., l 'orthoténie nous 
apparait comme une technique , répondant à 
des buts définis, de mesures simultanées. Vue 
sous cet angle nouveau , peut être pourra�t�elle 
nous apporter une vue que la géologie est en­
core impuissante à nous donner. 

F .L. 

se t rc�vt:!;lt u une ci nquanta i ne de mètres de son do­
mici le, il es• ébloui par  une gra nde sou rce de l u m ièrES 
qu ' i l  situera P<:lr l a  suite à �me hau teu r d'environ 
3 ou 4 mètres et à u ne dista nce probable de 1 0  mè­
t res .  I l  dist i ngue seu lement un rectang le l u mineux, 
Immob i l e  et s i l enc ieux,  dans lequel i l  voi t  t rès nette­
r."ent lu part ie  supér ieu re de deux s i l houet tes d 'aspect 
hum<:moïde . Les deux « personnages » ont l 'a i r de 
porter un casque car  l a  pa rt ie  supérieu re extrême est 
bien a rrond ie .  Cette partie ronde, nous dit-i l par  l a  
;;u i te, au rait pu  avoir quaran te à cinquante centi mè­
t res de d i amètre .  

L'observa t ion sera t rès brève ca r l a  l um ière 
s'éte in t  brcsquemen t et tv\ons ieur FAU RE  ne d i s t i n­
guèra plus rien . I l  déc l a re : « Je n 'a i  ressen t i  aucune 
paralysie à pro?rément dire ma i s  u n  choc nerveux ; 
en ùrrivan t  à l a  ma i son, j ' ava i s  des d iffi cu l tés pour 
par ler  et ne pouva i t  ten i r  en p l ace ». Sa femme q ue 
no:.Js avons a ussi i n terrogée, nous affi rme que son 
r.1ar i  ava i t  le vi sage bou leversé lorsqu ' i l ren t ra à l a  
rnai son et qu ' i l  demeura p lusieu rs jours dans  u n  réel 
état d'énervement . 

Mo:-�s ieur  FAUR E  déc l a re éga lerr.ent  : « Je su i s  
revenu le l endema i n  mat i n  sur  l es  lieux où j 'avais 
aperçu l a  l um ière ; j e  n'ai absol ument rien vu,  ni 
t races de brû l u re, n i  aucunes empreintes » .  

I l  est i n t éressant  de noter : 
1 ) Monsieu r et Madame FAU RE ont appr is  par  l a  

su i te q u =  t rois témoi ns d e  V I LLEMORGE, pet i te loca­
lité située en cont re-bas de LAVAURE,  ont aperçu ,  à 
la r1ême heu re, un eng in  s i lencieux qu i  t raversa le 
cie l  à gra nde vitesse en d i rect ion Sud-Oues t .  

2 )  La  fam i l le FAURE a é té  témoi n d 'une a u t re 
observa t ion, en 1 96 1 , d 'un engi n de forme a l longée 
qu i  évo l ua i t ,  en p le i n  j our ,  à grande v i tesse en émet­
ca n t  une espèce de s ifflement et qu i  p résenta i t  à 
l 'avan t ,  une part ie l u m i neuse semb lan t  tou rnoyer sur 
e l l e-même. 

3) Monsieu r et Madame FAURE  a i ns i  q ue les gens 
::lu pays ont que lquefois aperçu des l ueu rs fugi t ives, 
très rapides qu i  t raversent le c ie l . 

4 )  En t re LAVAU R E  et LATOUR ( petite local i té 
:�voi!:inan te ) ,  les véh icu les anciens,  t racteurs et voi­
t u res, a u ra ien t des d i fficu l tés d 'a l l u mage (moteu rs 
.:2l és,  etc . .  ) ,  sans  pouvo i r  en déterminer la cause .  

Nous termi nerons not re enquête en s i t u an t  LA­
VAURE  : 

A) Sur le p lan  « ORTHOTEN I E  » : 
A l 'exact croisement de deux l ignes ort hoténiques: 

1) REBA I S  ( Seine-et-Ma rne ) - St-P I E R R E-LE-MOUT I ER 
(Nièvre ) - CHAUDES - A IGUES ( Can ta l ) - Côté Est  de 
PERP IGNAN .  
2 )  SANCO I NS ( Cher ) - CLE RMONT-FER RAND 

S) Sur le plan « GEOLOG I E  > >  : 
MONTCEL est entouré de t ro is  l ignes de fractu­

res : 
- Deux fa i l les importa ntes a u  nord-ouest et à l 'est 
dis tan tes d 'envi ron 3 kilomèt res de MONTCEL.  
- Une fa i l le de moi ndre importance au  nord à en­
vi ron 1 k i lomètre de cette même loca l i té .  

Da ns l 'espo i r  q ue ce rapport vous sera u t i le dans 
vos recherches, 

Veuil lez agréer, Monsieur,  nos bien s i ncères sa l u­
ta t ions . 
N . B .  - Mons ieu r FAURE nous a s igna lé  qu ' i l  ava i t  été 
con tacté en 1 960 par un  jou rna l i s te eet par u n  
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enquêteur  pr ivé (Monsieur PAR BEL ) ,  accompagné 
d ' un  avi a teur .  Son observat ion fut re l a tée dans le 
Jou rna l « LA MONTAGNE » 

DEUX ENQU ETES COM PLEM ENTAI RES 

Ayan t  pr i s  con na i ssa nce des cas survenus  dans 
l ' I sère ( page 20 de L.D.L .N. No 93 ) ,  p l us ieurs de nos 
abon nés sont a l lés enquêter su r  p l ace ; l ' u n  d'eux ne 
nous ayan t  pas prévenu de ce l a , et les comptes ren­
dus fa i san t  un peu doub le  emploi, nous s igna lons ci ­
dessous les é léments  les plus d ignes d ' i n térêt de cha­
cun d'eu x .  
1 /  ENQUETE DE MM . B I LLAUDAZ, DELVAL e t  V IAL 
( le 5 ma i  1 968 ) .  
Liau : PASS I NS ( E nvirons de  MORESTEL à 70 km 
ù U  N .O. de GRENOBLE ) .  

Cette enquête a été décidé à l a  s u i te de l 'a rt i c l e  
de  < {  LUM I ERES DANS LA NU IT  » No 93 . Cet  a rt i c l e  
pub l i a i t ,  rappelons- le,  en page 20,  une let t re de  M.  
B I LLAUDAZ hab i t an t  à THUELL I N  ( à  prox i m i té des 
deux loca l i tés i n téressées ) et fa i san t  état  d ' un  phéno­
rr.ène su rvenu  entre le 28 mai et le 4 j uin 1 967 : 
soit donc près d ' un  an ava n t  not re vi s i te sur  les 
l ieux .  Nous ne comptions donc p l us t rouver les t ra­
ces consécut ives au phénomène observé il cet te épo­
que. I l  ne suffisa i t  p l us pour nous que d ' une vérifi­
ca t ion de témoignages, qu i ,  par  a i l leu rs,  pou rra i t  re­
couper d 'évent ue l les au t res observa tions . 

A vra i d i re, i l  y eut  deux cas d i s t i ncts dans le 
même secteu r ( à  envi ron 1 .500 m l ' u n  de l 'a u t re )  de 
la com m une de SEME RI EU ; l ' u n  constaté à Pass i ns 
le 4 j u i n  1 967, l ' a u t re observé le d imanche su ivan t  
donc le 27 ma i  à Sermer ieu . 

' 

Dans le premier cas, le phénomène se rapporte, 
comme M .  B I LLAUDAZ l 'écr iv i t  à M .  VE I LL ITH ,  à l a  
mort i nexpliquée d e  quatre vaches e t  l a  consta t a t ion 
de zones brû lées .  

C'est en vou l an t  fai re ren t rer ses vaches des pa­
tùrages d'où e l les éta ient  parquées, que la fermière 
se rend i t  compte que l ' u ne d 'e l l e  gisait i nan imée et 
sans vie .  Pu i s  t rois jours après c'est encore t ro is  au­
t res vaches qui subissent le même sort . Après enquête 
de la pol ice, exa men et ana lyse par le vétérina i re, i l  
est  i mposs ib le  de form u ler l a  ca use exacte qu i  a pro­
voqué l a  mort du bétai l . I l  fau t  exc l u re l 'effet noc if 
d'un engrais, d'un i nsect ic ide, d'un végéta l  ou d ' une 
pol l u tion de l 'eau où les vaches ava ient  cou t ume de 
s'abreuver : rés u l t a t  négat if  de tou tes ces possi b i ­
l ités . Pou rt an t  l 'agr icu l teur  à qui  appartena ient  ces 

vaches, cro i t  à la poss ib i lité d ' un  empoi sonnement ,  
sans pouvoi r l 'affi rmer. 

A l a  su i te de cet te étra nge mort a l i té et exa men 
des l ieux,  on constate des t races de brû l u res dans  
quatre parcel les de 20 a res .  L'herbe éta i t  brû lée par 
endroi t dans des circonférences 'de 50 ems de dia­
mètre et s u r  une zone ci rcu l aire. A ces endroits brû­
lés, et d 'après le propriétaire, certa i nes herbes ava ient 
rés is té, ccn t rairement à d 'a u t res, comme le  t rèfl e  et 
même de l a  mousse qui semble pour tan t  diffic i le à 
la combust ion . Le résu l t a ts  de l ' ana l yse de l a  terre 
dans les zones ne don na r igoureusement rien .  A ces 
endro i ts  brû l és i l  se dégagea i t  effect ivement cette 
odeu r semb l a ble à cel l e  de l a  bénzi ne . 

Note du GE I ES I  : Ce phénomène est-i l rée l lement 
en re l a tion avec les man ifestat ions des O .V .N. I .S .  ? 
Nous serions i m méd ia tement ten té de penser à u n  
a t terr i ssage, d e  p a r  l a  pos i t ion des taches ci rcu l a i res . 
La mort i nexp l iquée du béta i l  pou rra i t  êt re dûe à 
l 'effet d ' un  rayon nement ou de v ibra tions dangereu­
ses . Ces cas se sont déj à  présentés, pou r  de;s chiens, 
en pa rtic u l ier, lors des a tterri ssages. (Se rappe ler 
QUAROUBLE dans le Nord, en 1 954 ) .  Les zones brû­
lées pou rra ient êt re provoquéés par l 'émi ss ion d ' une 
sou rce d'énergie é lec t romagnét ique. 

Conclusion : Consta ta t ion sans exp l ica t ion pos­
sib le  à la l u m ière de nos con na issa nces actue l les .  

P .  DELVAL 

2/ ENQUETE DE M l l e  C . G I RERD-REY . 
Le 1 9  ma i  1 968. 

Mons ieur, 
Les renseignements que j 'ai recuei l lis auprès du  

cu l t iva teu r de Sermérieu para i ssent confi rmer l ' hypo­
thèse du passage d 'u n O.V.N . I . . Lés voic i  : 

- Monsieu r  JUPET a aperçu,  a i nsi que sa fem me, 
dans la soirée du 27 au 28 mai 1 967, vers 23 h 30 
envi ron, deux traînées l u m i neuses, roses, immobiles, 
partl!lèles, au raz du sol,  de direction nord-sud . Les 
témoins ont  observé ces t raînées 1 m i n ute et n 'ont 
perçu aucun bru it. Ce phénomène éta i t s i tué à proxi­
m i té de l eur  ferme, i l s  ont  pensé qu ' un  i ncend ie se 
déc l a ra i t  et ont pressé le pas en d i rect ion de leu r hab i ­
ta t ion, de ce fa i t  i l s n 'ont pas ass i sté à l a  d i spar i tion 
du phénomène, car  i l s  ont contou rné des ma i sons qu i  
leu r cacha ient  cel ui-c i . Lorsqu ' i l s  son t  a rrivés chez 
eux,  les t raînées avaient d i sparu . 

(suite page 1 O) 
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- Les jours su ivan ts, des traces de brû lé on t été 
re levées sur une l igne nord-sud de 300 à 400 m de 
long, sur  60 à 80 m de l a rge . Des v ignes, des ha ies, 
des p l an ta t ions de tabac, des barr ières ont été tou­
chées . I l  est à remarquer que les d i fférents terra i ns 
présentant  des traces de brû lé  n 'appart iennent pas au  
même propr iéta i re dans ce  cas .  Ces t races d i fféra ien t 
de cel les de Pass i n s  : e l les éta ient j a u nes et les corps 
brû lés tomba ient en poussière au  toucher . Des herbes 
brû lées ont été exa m i nées par le même l aboratoi re 
qu i  a ana lysé ce l les de Pass i n s .  Dans ce cas a uss i ,  a u­
cun résu l ta t  n 'a été donn{ D'après les témo i ns,  les 
brû l u res ne sembla ien t pas avo i r  été provoquées par 
u n  produ i t  ch i m ique mais par  un  souff le, un 
« rayon » .  Le tabac a repoussé depu i s  aux endroi ts  
touchés . 

- Au su j et du l aboratoi re, j 'a i  appr is  que cel u i ­
c i  se t rouva i t qua i  St-Antoine à Lyon,  ma i s  hé las  u n  
grand nombre d e  ma ison a été abattu à cet endro i t ,  
et, personne ne se souvient du nom du l abora toi re .  

- Je vous jo ins  un croqu is déca lqué sur  l a  ca rte 
de Charrbéry au  1 /80 .000. J'ai re levé l es fa i l les les 
p l u s  voi s i nes. 

Je vous pr ie de recevo i r, Mons ieur, mes s incères 
sa l uta t ions .  

M .  G l  RERD-REY 

ENQUETE DE MONSIEUR ERAUD, le 24 j ui l let 1967, 
à CLE RMONT-FER RAND. 

Le 17 j u i l let 1 967, vers 21 h 30 ou 21 h 45, 
"Aademoisel le GRANGE Mar ie-Thérèse, 24 ans, Dess i ­
'1a t r ice I ndustr ie l ,  contemple l 'émiss ion de Jacques 
B REL à la Té lévi s ion { en compagn ie de sa mère ( qu i  
3 v u  u ne part ie du  phénomène ) .  Le récepteu r  est p la ­
cé pr_ès d 'une fenêt re qu i  don ne derrière le ga rage 
« ROZ I ERS ». Mademoise l le GRANGE aperço i t  a lors 
dans le ciel ent re le Puy-de-Dôme et l e  c locher de 
Not re-Da me du  'Pa rt,  ma i s  p l us près du c locher, à 40• 
environ de champ vert ica l ,  u ne bou le rouge accom­
pagnée de 3 poi nts . Les bords des t ro is  poi nts  éta ient  
f lous, g rosseu r apparente de l a  bou le, 2 foi s  1 /2 
l 'épa i sseu r de son pouce à bou t  de bras . Le tou t sem­
b l a i t  « presque f ixe », pu i s  tou t s'éte ign i t . 

Env i ron 5 m i n utes p l u s  t a rd et a u  même endroit ,  
une bou le verte t rès d i s t i ncte, de l a  g rosseur  de la  
prem ière bou le mais seu le, apparaît, res te que lques 
secondes et d i spa raît à nouvea u pou r ne p l u s  repa­
raît re .  

ENQUETE DE M .  Patrick BERLIER 

Une lect r i ce nous ayan t  s igna lé  d iverses observa­
t ions fa i tes par e l l e  et sa fam i l le à Sa i n t-Et ienne, no­
t re col l aborateu r est a l lé enquêter sur  p l ace. 

Description générale du phénomène. 

Bou le de cou leu r b l anche ( comme un t ube de 
néon ) ,  su rmontée d 'une an tenne et su iv ie de rayons 
semb lan t avo i r  une ext rêm i té bien déterm i née ( vo i r  
croqu i s ) .  La  v i tesse max i mum apparente de  ces ob­
jets est supeneu re à ce l le d 'un  sate l l i te  a rt i f ic ie l . 
On peut d i s t i nguer deux ca tégories d i s t i nctes d 'ob­
j ets : 

Les « visiteurs >> : i l s  v iennent du fond de 
l ' hor izon, se f ixen t que lques m inu tes en u n poi n t  
p réc i s  du  c ie l ,  pu i s  retournent à l e u r  poi nt d e  départ  
et d i spara i ssen t .  Du rée généra le  de ce type d'observa-

t ion : 1 0  m in u tes env i ron . I l s a r r ivent généra lement 
du sud ou de l 'oues t .  

- Les « Observateurs » i l s  v iennent se  f ixer 
en un certa i n  poi nt  et demeu rent  i mrrobi l es pendant 
p l u s ieurs heu res .  Au lever du jour, i l s  f i lent  à gra n­
de vi tesse. I l s  a r r ivent  généra lement  du Sud-Ouest 
ou de l ' Est et repartent en d i rect ion du Sud ou d J 
Sud-Est . 

Certa i n s  « v i s i teurs » a rr ivent  parfoi s  du f i n  fond 
du c ie l . On ne voi t  au  début  qu 'un  poi n t  br i l l ant  
m i n uscu le  qu i  g rossi t pet i t  à pet i t ,  tou t en descen­
dant ,  j u squ'à a t te i ndre la ta i l l e observée ord i na i re­
ment .  Arr ivés en u n  certa i n poi n t ,  i l s  remontent en 
s'éloignan t .  Le dépl acement à grande vi tesse est i rré­
gu l ie r, les obj ets  fon t  des bonds, des éca rts, des re­
tou rs en- ar r ière .  I l s ont un sci n t i l lement vert, rouge 
et b l anc . I m mobi les, i l s  l u i sent fa ib lement, rom me 
une éto i l e  ord i n a i re .  

Mme Ehmke a observé, que pa rfo is  i l s l a nça ient 
c:omrre des pet i tes bou les v i te résorbées . 

\ 
( ) 

Pri ncipa les observat ions 

Mme Ehmke a observé ce phénomène pendant  3 
mois presque toutes les nu i t s ." Voic i  les p l u s  i mpor­
tantes des observa t ions : 

Nuit du 12 au 1 3  décem bre 1967 : 0 h 20, l a  
« chose » c l i gnote, s e  met en marche, da nse l i t téra le­
men t et se d i r ige vers le sud .  2 h, e l le est s i tuée au­
dessus de 1 'horizon Sud .  

Nui t du 20 a u  2 1  décembre 1967 : L'objet évo l ue 
dans le c ie l  et avance par bonds .  24 h .  : i l  est i m mo­
bi le .  7 h 30 : i l  est au dessus du Gu izay ( vo i r  cro­
qu i s ) .  

Nuit  d u  2 1  a u  2 2  décembre 1967. Temps couvert . 
23 h 45 : on peut voi r  l 'ob j et grâce à u ne éc l a i rc ie .  
I l  es t au  dessus de l ' hôpi ta l  ( vo i r  croqu i s ) . 

22 décem bre 1967 . Mon détecteur  fonct ionne pou r 
la prem ière foi s .  

Nuit  du 2 2  a u  23 décembre 1967. Temps couvert .  
2 h 1 0  : on l e  voi t à l a  faveu r d 'une éc l a i rc ie .  I l  se 
t ient à d ro i te de la l u ne ( voi r croqu i s ) .  2 h 20 : tou­
jours à la même p l ace. 

Nuit du 24 a u  25 décembre 1967. A )  23 h : 
l 'ob jet est s i t ué très bas au dessus de l ' horizon sud .  
On le voi t de profi l .  I l  se d i r ige impercept ib lement 
vers l ' Est avec des c l i gnotements .  1 h : i l  se met en 
bra n le et  s'élève lentement . 

B )  4 h 1 5  : u n  objet  est au Nord-Est,  un au t re 
au Sud-Est et u n  trois ième à l 'Ouest . 

Nuit du 29 au 30 décembre 1967. U n  objet est 
à l 'Est . I l  c l ignote . 

1 0 -

Nuit  du 12 a u  1 3  j a nvier 1968 . A )  1 9  h 30 : l 'ob­
jet est à l ' E st ,  au dessus du Lycée d� Porta i l  R_ouge 
( voi r croqu i s ) .  I l  se d i r ige vers le ch� tea� du D �a_b le 
( voi r croqu i s ) j u squ'à 21 h 40 pu 1s  

_
s 1 m n:ob1 � 1,s� . 

22 h : i l  c l i gnote lentement 6 foi s  de su 1 te pu 1 s  s e le­
ve doucement .  22 h 20 : t r ip le  c l ignotement .  23 h 1 0 : 
i l  est i mmobi l e  au dessus de l ' hôpi t a l ,  pu i s  se d i r ige 
vers le Sud.  

B )  1 h 1 5  : u n  deux ième objet empru nte l a  même 
voie que A .  4 h 1 5  : B a dérivé vers l e  Sud .  

C )  A u  même moment : u n t rois ième obje t  est 
s i tué au Nord-Oues t .  C l i gnotements  rouges et verts .  
8 h 1 0  : i 1 est au  sud et s'estompe lentemen t .  

Nuit du 18  au 19 j a nvier 1968. 21 h 30  : l 'ob jet  
est  à l ' Es t .  1 h 50 : i l  est i mmobi l e  au  dessus des 
Tou rs ( vo i r  croqu i s ) 7 h : i l  est a u-dessus du Gu i­
zay ; i l  se met en marche et d i spa raît . 

I l  semble qu 'après que lques j ou rs de mauva i s  
temps, ces M .O.C . a rr ivent p l u s  tôt . 

3 1  j a nvier 1968 . Premier jour  de solei l après une 
période de p l u ie. 1 8  h : i l  ne fa i t pas encore n u i t .  
Un objet est au  S u d .  1 8  h 40 : i l  est au  Sud-Est . 
23 h : de nouvea u au Sud .  23 h 50 : d i spar i t ion . 

Nuit  du 3 ou 4 février 1968 . 20 h : 3 obj ets  sont 
v i s i b les : un  à l ' Est ,  u n  à l 'Ouest, u n  au  Sud .  

7 février 1968.  A) 1 8  h 30 : obj et au  Sud-Est . 
B )  1 9  h 30 : obj et à l ' Est pu i s  dépl acement lent 

en d i rect ion du  Sud .  
Nuit  du 9 au 10 février 1968 . 20 h : un  objet 

est au  Sud, un  au t re à l ' Est qui se d i r ige vers le Sud .  
2 4  h : u n  t ro is ièrre objet s'é lève à l ' Est . 

Nuit du 1er au 2 mars 1968 . A )  1 9  h 30 : un ob­
jet arr ive du Sud-Est pu i s  f i l e  vers le Sud . 

B )  1 h 30 : un objet a rr ive du Nord-Est ,  demeure 
quelque temps i m mobi le au  dessus des Tou rs, pu i s  
fi le vers l ' Est en s'élevç_n t .  

Mme Ehmke a noté u ne « vague » du 2 0  décembre 
au 20 févr ier .  

Des obj ets au ra ient éga lement été vus dern ièrement 
à Bas-en-Basset ( Hau te-Lo i re ) .  

Com me j 'a i  éga lement,  depu is St-Pries t ,  u ne vue 
t rès dégagée sur le c ie l  de Sa in t-Et ienne, j e  compte 
exercer u ne su rvei l l ance procha i nement . 

P. B E RL I E R  

N .  B .  - 1 ) A mon avis ,  Mme Eh mke est vra i ment  
s incère . 

2 )  La seu le  chose qu i  pou rra i t  exp l iquer le phéno­
mène est u ne éto i l e  ou u ne p l anète qu i  serai t part i ­
cu l ièrement br i l l an te, ma i s  on s'exp l iquera i t  ma l  l a  
Forme de l 'ob j et a i ns i  que les d i rect ions pr ises pa rfoi s .  
Le témoin  m ' a  d i t  avoi r l 'hab i t ude du  cie l  ; i l  a sou­
ven t  observé des sate l l i tes, comètes, etc . . .  Tou t  ce l a  
n ' a  r ien d e  comparable, selon l u i .  

3 )  Mme E h mke porte des l u nettes ma i s  j e  pense 
qu 'e l le doi t avoi r u ne bonne vue, car  cert a i n s  dé­
t a i l s  ( comme le Château du D iab le ) sont s i t ués à 
,::> l u s ieurs k i l omètres . De toute façon, les objets ont 
été observés à l a  j u mel l e .  

4 )  Le mar i  et les f i l s  de Mme E h mke ont pu éga­
lement voi r  ces obj ets .  I l  en est de même pour  deux 
jeunes f i l les qu i  ont sé j ou rné chez le témoi n .  Ces 
dernières prétendront d 'a i l leu rs avo i r  vu le  phéno­
mène à Bas-en-Basset . Personne d 'au t re ne s 'est fa i t  
con naît re dans l es env i rons .  

5 )  Le témoi n m'a d i t  qu ' i l  se co�cha i
,t 

h a? i t �e l l�­
ment assez tard .  Je pense que ce phenomene 1 a mtn­
gué et qu ' i l  vei l le peut-êt re u n  peu p l u s  tard que de 
cou tume pou r  pouvoi r l 'observer à nouveau .  

P .  BERL I E R  

COMPLEMENT D'ENQUETE D E  M . BONN IVAL SUR LE 

CAS OU GRAND CIGARE VERTICAL OBSERVE PRES 

DE ST-PAU LIEN { Hte-Loire ) . ( Voir  LDLN No 92 p .  22 ) .  

Le grand c igare vert i ca l  a été v u  de . l a  nat iona le  
1 06 à mi-c'-lemi n  entre l 'entrée de l a  pet 1 te route me­
nan � à Chavagnac et le Col de la Cro �x 

,
de_ l '�rb�e ;  

l e  témoi r m'a mon tré l 'endroi t exact ou eta 1 t  s 1 tue le 
phénomène : à l 'ent rée du V .O .  menan� à Champv:rt . 
1 1  commença à voi r  u ne forte l ueu r emer�ea nt

, 
d u n  

boi s  a lors qu ' i l  rou l a i t  1 00 mèt res ava nt  1 ent :ee d� 
V .O .  ; a rr ive à hau teu r du chem i n  i l  v i t  l 'en,g l_n ,  q u 1  
se t rouva i t  à moi ns d e  50 m d e  l a  N .  1 06 .  J a 1  obte­
nu l a  date et l ' heure exactes : 27 j u i n  1 967 à 2 2  h . , 
at non 1ers le 1 0  j u i l l et à m i n u i t  comme je l 'ava i s  
s igna lé  par  manque d ' i nformat ions .  

Le témoi n a é té  frappé par l 'extraord i n a i re l u mi ­
ncsité de  l a  « Colonne vertébra le  » de l 'eng i n ,  tand i s  
que l es bords é ta ient  f lous ,  � rume,u� .

, 
I l
, 

a éva �ué sa  
longueu r à 1 00 mèt res au  moms . J a 1  e te  surpn s ,que 
mon col lègue n ' a i t  pas observé davan tage ce pheno­
mène, et -l 'exp l,icat ion à ce l à  c'est l a  peu r ! 

Une fa i l le ( et i l  y en a t rès peu dans  cette région ) 
est s i t uée à envi ron 2 km au S .-O . du l ieu de cet te 
p résence i nsol i te .  
-

NOS ACTIVITES 

R ESEAU DE DETECTEURS MAGNETIQUES : 

Cel u i-ci compte 60 postes de p l us que lorsque le pré­
cédent  n uméro de LDLN a paru ; soi t a u  tot a l  u n  peu 
r lus  de 350 postes . 

R ESEAU T ELEPHON IQUE LDLN-BEYNET : 

E ncore 8e!J développé, nous dem,andon� _i n stam_ment 
à tous ceux  qu i  ont le té léphone d y  pa r t 1 c 1per ; l i s  ne 
seront pas dérangé la nu i t  p l u s  d 'une ou deux foi s  par 
a n . Chaque membre de ce résea u sera m.i s  au cou­
ran t  personne l lement .  

RESEAU O'ENQUETEURS : a ce  jour  55 abon nés col l a­
borent à ce l u i -c i ,  soi t  1 4, de p l u s  que lors de l a  pa­
rut ion du précédent  numéro. 

NOUVEAUX CERC LES 

1 8  LA MOLE, par  COU RS-LES-BARRES près JOUET­
SU R-AUBO IS  ; M l le M ichel i ne G I RARD.  

42 RENA ISON : M l le D .  PE R ROTON, p l ace du 
Marché.  

60 SER I FONTA I NE : M .  Jean LA INE ,  26, rue de la  
Lande-en-Son . 

69 LYON : LA Société d 'E tudes Psych iques 7, P l ace 
des Terrea ux met un vaste loca l à la d i spos i ­
t ion  de  nos lecteu rs dés i reux de se  rencont rer, 
nous l 'en remercions i nf i n iment .  

44  - ST-NAZA IRE : M .  LUSSON, 26 ,  rue Al bert-Tho­
mas .  
DAKAR ( SENEGAL ) .  M . J .-P. V EYSS I E  R E , B .P .  
538 .  
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TECH N IQUE DE P RO P U LS I O N  DES M. O. C. 
O n  entend très souvent par ler à propos d e  M .O.C.  

de techn ique anti-g ravitat ionnel l e .  De nombreuses théo­
r ies s 'é l aborent, les espr its s 'échauffent et décrivent 
en des termes pseudo-sci entifiques l es effets d 'une 
tech n i que dont en fa it  nous ne con naissons pas l e  
moi ndre i ota . 

Nous avons pensé q u 'une m ise au poi nt s ' i m posait.  
On a donné l e  nom d e  g ravitation à u n  phénomène, 

i nconnu dans sa nature même, q u i  produit  certa i ns 
effets . La pesanteur  est un de ces effets , le p lus  connu 
des hommes. 

C 'est N EWTON q u i  a énoncé les l o i s  de l a  G ravi­
tation U n iverse l l e .  Les masses p lanéta i res se calcul ent 
à part i r  de ces l o i s .  M a i s  s i  NEWTON a bien dit que 
l es masses s 'att i rent e ntre e l les en raison d i recte de 
leur masse et e n  ra i son i nverse du carré d e  leur  
d i stance,  i l  n 'a jamais  pu en expl iquer l a  ra i son et per­
sonne après l u i  n 'a jamais  pu encore le fa i re .  

Quand n o s  techn ic iens p lacent u n  gyroscope à 
bord d 'un bateau , d 'un avion,  d 'une fusée, i l s  ne savent 
pas non plus exactement pourquoi  l 'axe de l ' i nstru­
ment reste toujours poi nté vers l e  même point du c i e l ,  
q u e l  que s o i t  le  mouvement de l 'engin  sur  lequel  i l  est 
placé. I l s  uti l i sent un effet et en i gnorent les causes. 

I l  ne faudrait  cependant pas croi re que nos savants 
restent i nactifs devant l 'én igme de la g ravitat ion.  Des 
théories d 'une science d 'avant-garde se font jour ,  q U I  
mettent en avant le  g raviton,  particu le é lémenta i re de 
la force de g ravitation.  I l  serait le  résu ltat de l 'asso­
ciation de 2 neutrinos, q u i  eux sont é m i s  sans cesse 
au sein de l a  matière, répandue dans l 'ensemble de 
l 'un ivers. On sait que le  neutrino est capab l e  de tra­
verser l a  Terre sans être dévi é,  ce qui expl ique q u 'u n e  
conjonction de p lanètes p a r  exem ple ne modifie pas 
son acti on .  L 'Un ivers est i m bibé de neutr i nos . L 'é m i s­
sion de neutri nos décroît avec l 'âge de l 'U n ivers, ce 
qui exp l iquerait aussi  son expansion ,  par le  relâche­
ment des l iens qui u n i ssent les objets cél estes.  

Ce sont des théor ies,  très réel lement sci entifiques 
cel les- l à ,  mais  en réa l i té le  problème est l o i n  d 'être 
maîtrisé et il n 'existe aucune science véritab le  de la 
g ravitation . 

L 'hypothèse q u i  a cours au sujet des M .O.C.  et 
q u i  suggère q u ' " i l s  , seraient a rrivés à maîtr iser ,  à 
annu ler ,  à d i riger  la force de la g ravitat ion,  résu lte 
donc de l ' i magi nation . E l l e  ne s 'appu i e  sur rien de 
concret et on ne sait même pas exactement dans 
q ue l l e  d i rection précise la recherche aurait  des chan­
ces d 'about i r .  E l le est du domaine de la science 
fict ion pure.  

La g ravitati on n 'est pas un phénomène c i rconscrit 
dans l 'espace mais un état d ' i nter-réact ion ,  d 'équ i l i b re 
p lus ou moins préca i re de forces, q u i  i ntéresse l 'U n i­
vers dans son ensem b l e .  Nous sommes non seu l e ment 
concernés par les forces proches de notre p l anète , 
mais  ce l l e-ci l 'est à son tou r  dans le systèm e  sol a i re ,  
e t  de p roche en proche ,  de systèmes en systèmes,  u n  
état d 'équ i l i b re d e s  forces s 'étab l it.  J I  e s t  tentant d e  
penser q u e  loca lement on pou rra it l e  modif ier,  on n e  
voit p a s  comment, e t  personne ne peut ra i sonnable­
ment penser à ce qu' i l advi endrait d 'u n  corps q u i  se­
rait soustra it au phénomène de l a  g ravitat ion.  N ous 
pensons que nos " techn ic iens , de science fiction 
n 'arr ivent pas dans leurs constructions à séparer l a  
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gravitation des effets de la pesanteur,  p lus  palpables 

à nos sens,  et que nous savons,  eux, maîtr iser avec 

nos fusées par exe m p l e .  JI n 'est pas prouvé que nos 

M .O.C.  d 'a i l leu rs ne fassent pas autre chose et nous 

serions b ien te ntés de le pense r .  

On a u r a i t  a i mé,  certes,  croi re qu'une certa i ne v i ­

tesse de rotation ,  une f o r  :e é l ectr ique ou é l ectro-magné­

t ique ou une com b i n a i son de ces actions app l iquées 
sur des organes d 'u n  eng i n  pourraient avo i r  des effets 
sur  la gravitat ion . Sans cette idée,  assez vague i l  faut 
le  d i re ,  on s 'expl ique mal leurs performances et l e  
comportement du " p i lote " ·  R i e n ,  h é l a s ,  d a n s  n o s  tech­
n iques,  ne nous permet de penser qu 'une te l l e chose 
pu i sse être jamais réal i sée. 

C 'est b ien dommage pou r  tous ces exposés q u i  se 

font jour ,  tous plus i ngénieux les uns que les autres,  

nvec croq u i s  à l 'appu i ,  déta i l lés ,  suggestifs,  mais  bâti s ,  

noLJs l e  regrettons b i e n ,  avec du vent ! 
M a i s  nous ne vou lons pas dans ces quelques l i­

gnes décourager le chercheur en pui ssance, les autres 
n e  nous attendent pas pour cont inuer .  

On peut toujours rêver, J u les VER N E  de son temps 
rêvait aussi ,  et i l  n 'a pas s i  mal  réuss i .  

Nous n e  pensons pas , quant à nous,  que l 'expl i­

cation des performances tech n iques dans la rési stance 

des matér ieux,  et le  comportement des p i l otes eu 

égard aux accé lérat ions ,  se situe au n i veau d 'une con­

cept ion méca n i c ienne d 'un appare i l lage.  

Nous accordons seu lement aux M .O.C.  le  bénéfice 

d 'une uti l i sati on d 'u n  moyen de propu ls ion qui dépasse 

nos poss i b i l i tés actu e l l es et les dépassera peut-être 

toujours.  

Nous nous en expl iquerons dans u n  prochain  

exposé . 

F. L.  

LA CAMPAGNE NATIONALE D'OBSERVAT ION 

CONT I N UE .. .  

ET DEVI ENT PERMANENTE.  

Devant  les man i festat ions de M .O.C .  qu i  para issent 
deven i r o l u s  fréquentes, i l  convien t de se mont rer 
p l us que ' j a ma i s  v ig i l a n ts .  Nous avons pensé qu ' i l se­
ra i t bon désormais  de fixer le samedi p l u s  spéc i a l e­
ment qu '�n  au t re jour  pou r une observat ion col l ect ive 
qu i  sera suscept ib le de nous mener à de nouvel l es dé­
couvertes . La campagne d 'observat ion reste ouverte à 
tous ceux qu i  le peuvent .  

CONTACT dés i re deven i r , le journa l des  jeunes .  Dès 
le procha i n  nu méro i l  réserve 2 pages où nos j eunes 
qu i  on t des idées pourront les expr imer  l i bremen t au 
su jet du prob lème M .O.C. Le texte max i mum autor isé 
sera d 'une co lonne et demie pou r l a i sser à chacun l a  
p l ace d e  s'exp l iquer e t  cel a d a n s  chaque n u méro. 
Envoyez dès à présent vos textes en double exemp la i ­
re  en cas de  perte dans les va-et-v ient  des  corres­
pondance pou r LA T R I BUNE DES JEUNES.  
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cc Cherchez et vous trouverez u Jésus. 

L' HOMME DEVANT L'AN IMAL 
Certes,  on ne peut séparer l 'homme d u  reste de 

la créat ion .  

M a i s  i l  faut  b ien  se rendre compte que l 'HOM M E  
est tout d e  même autre chose qu 'une bête saugrenue 
qui  aurait s i m p l ement évolué.  

Certa i ns ont prétendu,  autrefoi s ,  que l 'a n i m a l  
n 'éta i t  q u 'une machi ne.  I l s  avai ent tort eux auss i .  

O n  entend souvent d i re ,  d ' u n  c h i e n ,  p a r  exemple : 
" I L  NE L U I  MANQUE QUE LA PAROLE " ·  Et de là à 
croi re que si l 'an imal  pouvai t  parler,  i l  t iendra i t  des 
conversations avec son maître, i l  n 'y a qu 'un  pas.  

Voyons d 'abord quels  sont les poi nts communs à 
l 'homme et aux ani maux.  

L 'homme partage , avec l 'a n i ma l , et même avec l a  
pl ante, l a  V I E  SENSITIVE.  

L'an i m a l ,  comme l 'homme, peut éprouver des sen­
ti m ents d 'affection ou de ha ine,  de joie ou de colère.  
Comme l 'homme, i l  a i me le jeu et, de ce fa it ,  possède 
un sens plus ou moins déve loppé de l 'humour.  

L 'an i mal  a beaucoup de mémo i re ,  m a i s  peu de 
réflexion .  

Comme l 'homme, i l  a son caractère, ses défauts 
qui sont bien souvent les mêmes que chez nous.  I l  
peut, à notre contact, acqué r i r  certa ines d e  nos qua­
l i tés ,  et aussi  de nos défauts. 

Si l 'a n i ma l  s 'adapte fac i l e ment à la v i e  de l 'hom­
me, cela ne veut pas d i re qu ' i l comprend l e  sens de 
tous nos actes .  

C 'est a i n s i  que s i  le  cheval de course se prête 
fac i l ement à l 'entraînement et à l a  compétition ,  cela 
ne veut pas d i re qu ' i l se rend compte q u ' i l  court 
pour enr ich i r  son maître, son e ntraîneur et son jockey, 
et aussi  certa i n s  pari eurs . 

A ce sujet, on doit ouvr i r  u n e  parenthèse pour 
parler des fameux chevaux calcu lateurs de VAN OSTEN 
et de KRAL,  qui sera ient parvenus à résoudre des 
problèmes d 'ar ith métique,  à extra i re des racines car­
rées, etc. ,  ce que pas mal  d 'humains sont i ncapables 
d e  fai re de tête . 

J I  va sans d i re q u ' i l  est i m poss i b l e  de reconnaître 
de te l les poss i b i l ités à des chevaux, s i non il faudrait 
tous les envoyer à l 'école .  
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Evidemment, toutes les expen ences,  faites quel ­

quefois devant un a réopage d e  savants , ont été con­

c l uantes . L 'an imal  compte b i en e n  frappant des coups 

du p i ed gauche pour les d i za ines,  et du pied droit  

pour les u n ités. J I  ne peut y avoi r  d e  truquage à pro­

prement par ler .  

Le tout est de savoi r  quel  est l e  moyen employé 

par le  présentateu r  pour que le  pied d e  l 'a n i m a l  s'ar­

rête au bon moment.  

Car i l  est b ien  évident que c 'est l e  présentateur 

q u i  fa i t  l e s  ca l c u l s .  Dressage,  hypnose, trans m i ssion 

de pensée doivent fa i re le  reste . 

Nous constatons aussi  que,  si l 'on éduque l 'homme,  

on D R ESSE L'AN I MAL.  Et ,  à ce sujet ,  vous avez sans 

doute remarqué.  au c i rque,  par exem p l e ,  après chaque 

exp loit ,  IL Y A TOUJOU RS LA RECOMPENSE.  Pour ce 

d ressage on uti l i se au max i m u m  les qua l i tés et les 

défauts de l 'a n i m a l  à d resser : son goût d u  jeu , son 

amour des caresses,  sa gourmandise .  

M a i s  i l  sera it  b ien d iffic i l e ,  pour n e  pas d i re i m­
poss i b l e ,  d 'obte n i r  d 'un a n i mal d ressé,  autre chose 
que ce q u 'on lui a appri s .  

On p e u t  parfo i s  se demander s i  l e  comporte ment 
d'un an i mal  dépend de ce que l 'on nomme l ' i nsti nct 
ou b ien  d 'u n e  i nte l l i gence comparabl e  à la nôtre. 

Comme nous a l lons le voi r ,  i l  est certa i n  que 
l 'an i mal  possède u n  i nsti nct i n né q u i  lu i  permet d 'ac­
comp l i r  certa i nes choses sans q u 'e l l e s  l u i  a ient été 
apprises.  

U n  chasseur a raconté une h istoi re éto nnante. J I  v it  
un jour  deux écu reu i l s q u i  se déplaçaient côte à côte , 
comm e  s ' i l s  éta ient l iés ensemble  par un joug . 

J I  l es poursu ivit, et al ors que l 'u n  d 'eux se déro­
bait en gr i mpant dans un arbre, l 'autre restai t  s u r  
place,  i m mobi l e .  S 'approchant de p l u s  près, i l  constata 
que l 'écu reu i l  q u i  ne s 'éta i t  pas enfui  éta i t  aveug l e ,  et 
qu ' i l tenait  dans sa bouche u ne baguette de bo is .  

La scène était  fac i l e  à reconstituer,  l 'a n i mal  aveugle 
éta i t  condu it par son compagnon à l 'a ide  de ce petit 
morceau d e  boi s .  

Etrange soll icitude. 



Et auss i ,  on doit  reconnaître que certa i n s  actes ,  
certa i ns travaux,  notam ment, sont  faits I NTELLI G E M­
M E NT. 

Par contre,  certa i nes réactions seront complètement 
stupides.  

CITONS DES EXEM PLES : 

A - LA POU LE ET SES POUSSINS : La mère pou le ,  
com me l a  p l u pa rt des a n i maux, défend courageusement 
sa progén iture. 

S i  1 'on attache u n  de ses poussins derr ière une 
p l anche, l a  pou le accourt à ses cris,  b ien q u 'e l l e  ne le  
voit pas : CO M PO RTEMENT LOG I Q U E .  

M a i s  s i ,  par contre , n o u s  p laçons l e  pouss i n  sous 
une c loche q u i  étouffe ses cris,  la pou le ne se déran­
gera pas, bien q u 'e l l e  pu isse parfa itement l 'apercevo i r  : 
CO M PORTEM ENT O U I  NOUS DECONCERTE.  

B - LES MOUETIES COUVEUSES : Les mouettes n 'hé­
s itent pas à ramener à leur n id  des œufs en plâtre 
d 'une d i mension trois fo i s  supérieure à la norma l e .  

C - LES PASSEREAU X  Q U I  ELEVENT U N  J E U N E  COU­
COU : Ces o i seaux ne s 'aperçoivent pas que l e  jeune 
coucou n 'est pas des l e u rs .  

D - L'EPI NOCHE : L'ép i noche,  pet it poisson q u i ,  a u  
moment du fra i ,  a l 'abdomen d 'u n  rouge v i f .  Ce poi s­
son se jettera sur  un leurre possédant une tache 
rouge, com me i l  l e  ferait  sur  u n  r iva l ,  et b ien que ce 
leu rre n 'a i t  q u 'une très vague ressemblance avec un 
poisso n .  

E - LES CHATIES AUXQU ELLES ON FAIT ALLAITER 
DE JEU NES RATS, DONT ON A SUPPR I M E  L'ODE U R  
CARACTERISTIQUE : 

Ces chattes a l la i tent les jeunes rats sans se rendre 
compte de ce q u 'e l l es font. 

CONCLUSION : I l  est bien certa i n  que ces a n i maux 
sont i ncapables de réfléc h i r  comme nous autres hu­
mains pouvons l e  fa i re dans des cas comparables .  

LES C H I ENS : On cite des cas d e  ch iens q u i  se 
comportent parfa itement en traversant les rues aux 
passages c loutés .  C 'est surtout l e  cas d 'an i maux q u i  
o n t  été accidentés en traversant n ' i mporte où .  I l  faut 
bien voi r ,  dans ces cas, beaucoup plus de mémoire et 
de sens d ' i m itation  de l 'homme, que d ' i nte l l igence 
proprement d ite . 

Poussés par l 'amou r de leu rs maîtres,  certa i n s  
c h i e n s  o n t  d e s  compo rtements très log iques.  D 'autres,  
par contre,  seront stupides.  Evidemment, c 'est sa 
mémoire et l 'amour d e  son maître qui font reve n i r ,  
d e s  mois ou m ê m e  d e s  années, u n  ch ien sur  la tombe 
de son maître, ou encore au l ieu où ce lu i-ci l 'a qu itté ; 
m a i s  si l 'a n i ma l  éta i t  vra i ment i ntel l i gent, i l  fi n i rait  
par comprend re l ' i nuti l i té de son i ns i stance.  

Mon ch ien ne fa isa it  aucun cas du danger des voi­
tures, jusq u 'au jour  où l 'une d 'e l l es l e  pr it  en écha rpe 
sans l u i  fa i re d e  mal autre q u 'une be l le  peu r .  Ça, c'est 
de l a  mémoire.  

M o n  ch ien répond toujours à tous aboiements d 'u n  
autre d e  s o n  espèce. P a r  contre . i l  reste complète­
ment i nd ifférent lorsque ces aboiements nrovi e n ne nt 
du poste de té lévi s i o n .  ÇA, C 'EST L ' I NSTINCT.  L 'homme 
s 'y tromperait,  le  ch ien  pas.  

LES N I DS D'OISEAUX ET D' INSECTES : 

Certa i n s  a n i maux,  o i seaux et i nsectes ,  en particu­
l i er ,  nous l a issent déconcertés devant les construc­
t ions q u ' i l s  é l aborent avec soin  et même avec art. I l  
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exi ste même des o iseaux jard i n iers,  pei ntres, coutu­
r iers.  

I l  est b i e n  évident que ces a n i maux ne trava i l l ent 

pas M AC H I NALEMENT,  d ' i n sti nct seu leme nt.  I l s  tra­

va i l lent i nte l l i ge mment,  pu isque,  lorsqu ' i l s  se trouvent 

devant certa i nes d i ff i icu ltés, certa i ns problèmes , i l s  

trouvent l e s  solut ions q u e  nous aur ions trouvées nous­
mêmes.  

M a i s  i l  est b i e n  certa i n  auss i ,  que leur  i nte l l igence 
se trouve l i m itée aux beso i ns de leur tâche à accom­
p l i r ,  et q u ' i l s  ne peuvent se permettre d ' I NVENTE R ,  
mais  seu l ement d 'ADAPTER.  

I l  ne v iend ra jamais  à l ' idée d 'u n  o i seau q u i  cons­
tru it ses n ids d écouverts , de les recouvr i r  à la façon 
de certa ines autres espèces, et cela,  b i e n  que sa pro­
gén iture et l u i -même pou rra i e nt s 'y trouver p lus à l 'abri  
et en sécurité. 

LES OUTILS : 

Certa i n s  a n i maux, d i t-on ,  se servent d 'outi l s .  Ou i ,  
s i  l 'on veut. E n  réa l i té , i l s s e  servent d 'objets exis­
tants, ou même d 'autres a n i maux, com me i nstruments. 
Mais aucun n'a jamais confectionné, de lu i-même, un 
outi l  quelconque et si  simple soit- i l .  

LE LANGAGE DES ANIMAUX : 

I l  est certa i n  que tous les a n i maux possèdent, pou r 
la p l upa rt, un l angage succi nct, i nné ,  mais  aussi  non 
suscept ib le  de déve loppement,  de perfectionnement, 
au contra i re de ce qui fut pou r  l e  langage huma i n .  

Les dauph i n s ,  semble-t-i l ,  v iend raient en tête dans 
l 'espèce a n i m a l e .  Mais ce qui est certa i n  auss i ,  c'est 
que ce l angage est le même pour tou s ,  et cela sans 
que les a n i maux a i e nt eu beso i n  de com m u n i quer  en­
tre eux. Au contra i r e ,  le l a ngage h u m a i n  est d ivers, 
va r ié  à l ' i nfi n i ,  et a beso i n  d 'être appr is .  

REMARQUES G E N E R ALES : 

P l us le SAVO I R  de l 'être vivant est suscept i b l e  de 
se déve lopper au cours de son existence, p lus  g rande 
est son i g norance à l a  na issance. 

Au contra i re ,  moins ce savoi r  doit se dével opper,  
plus l 'être en con naît dès sa nai ssance. 

Prenons les deux exemples extrêmes : 

LA TORTUE DE M E R .  Cet a n i ma l  con naît parfa ite­
ment, dès sa na i ssance, tout ce qu ' i l doit fa i re dans 
la v i e .  Aussitôt éclos,  i l  sait  se serv i r  de ses membres 
pou r sort i r  d u  trou d e  sable et fu i r  vers la mer  le  
p l u s  rapidement poss i b l e  pour échapr,er aux oi seaux 
prédateurs.  E l l e  n 'en apprendra pas beaucoup p lus 
au cours de sa longue exi stence . 

LE PETIT H O M M E ,  par contre , vient au monde abso­
l ument i m puissant et a beso i n ,  d u rant de l ongues a n­
nées, de soins v ig i la nts et d 'éducatio n .  

MAI NTENANT PARLONS U N  P E U  DE L'HO M M E  : 

De tous les êtres v ivants, seu l l 'homme est N U .  On 
m 'objectera peut-être que l e  ver de terre est nu, l u i  
auss i ,  pu isque l 'on d it "' N U  COM M E  U N  V E R  " ·  Ou i ,  
mais  l e  v e r  a l a  terre pour l 'hab i l ler ,  e t  hors d e  là ,  
i l  ne saura i t  s u rvivre l ongtemps.  

Cette vé rité, pou rtant évidente (cette ANOMALIE) 
ne semble pas recue i l l i r  particu l i èrement J 'attent ion.  

Cela  semb l e  s i  naturel  aux fervents d u  N U D I S M E  
q u e  ceux-ci ne se rendent pas compte q u 'au l ie u  de 
fa i re du NAT U R I S M E ,  i l s  pratiquent a u  contra i re le 
CONTRE-NATU R I S M E .  

O h ,  b i e n  s û r ,  i l  est fac i l e  de se mettre n u  sous u n  
beau sole i l ,  dans u n  pays tempéré, e t  à la  bonne 

• 

... 

LA N O U VE L LE ATLA NTI DE (su ite) 
par P .  LOUSSOUARN Archéologue-techn i c i e n  

4) - WEGENER E T  L A  DERIVE D E S  CONT I N ENTS.  

« I mposs ib le  est u n mot que j e ne d i t j ama i s  » .  
( d 'Har l evi  I le )  

La dérive des cont i nents est u ne théorie qu i  fut 
"" 

• • • 
sa ison.  M a i s  à part ces condit ions idéa l e s ,  plus de 

naturistes ! 
C 'est o u b l i e r  aussi  que ceux que nous considér ions • 

com me des sauvages, a l l ant nus ,  en Afr ique par exem­

ple, ne songent q u 'à s 'habi l l e r  dès q u ' i l s  en ont les 

moyens.  
Mais pourquoi l 'homme est- i l  a insi  n u  ? Est-ce une 

fanta i s i e  de l a  nature comme l e  prétendent certa i n s  

savants ? D 'après e u x  l 'homme ne serait q u ' u n e  sorte 

d 'avorté , de descendant néotén i qu e  d ' u n  anthropoïde .  

Ce serait beaucoup trop s i m p l e ,  car,  d 'a i l l eurs l a  

Science recon naît, aujourd 'hu i , q u ' i l  ne p e u t  exister 

d ' i nterméd i a i re entre les quadrupèdes, fussent-i l s  mê­

me proches de l 'homme,  et l 'homme l u i-même, et ce 

en raison des formes part icu l ières du bass i n ,  q u i  est 

b ien  d ifférent chez l 'homme et chez les s i nges.  

On peut aussi  se demander s i ,  à l 'ori g i n e ,  l 'homme 

n 'éta it  pas plus vel u  q u 'aujourd 'hu i ,  et s i  ce n 'est pas 

l ' i nfluence des c l i mats qui  aurait  joué u n  rôle capital ? 
Or,  ce que nous savons de nos a ncêtres humains  

nous apprend que l 'homme a d û  apparaître dans u n  

état à p e u  près semblab le  à cel u i  q u i  e s t  l e  s ien  

aujourd 'h u i .  Et les soi-d i sants a ncêtres de l 'homme,  

très ve l u s ,  ne sera ient que des rameaux para l l è l es 

d i sparus .  
M a i s  l 'évolution, rétorqueront certa i n s .  A c e l a  j e  

me bornerai  à citer cette pensée d e  J ea n  ROSTAND : 

u L'EVOLUTION EST U N E  FABLE POU R  G RANDES 

PERSON N ES " ·  

S i  l a  cap i l lar ité ava i t  évo lué ,  en s e  rédu i sant au 

fur et à mesure de l 'hom i n i sation , pourquoi les peu­

plades considérées à l 'heure actue l l e  comm e  p r i m itives 

(Austra l iens ,  nég ritos, etc . . )  comptent-e l l es parm i les 

races les m o i n s  vel ues ? 
Si le c l i mat i nfluait  sur  cette part icular ité,  pourquoi 

les peuples d u  g rand Nord ,  par exe m p l e ,  n 'ont-i l s  pas 
l e  corps recouvert de poi l s  serrés ? 

I l  n 'apparaît pas, non p l u s ,  que notre système p i l eux 
se garn i sse à l 'approche de l 'h iver,  et l e  contra i re 
dès les pre m i ers beaux jours,  comme c'est le cas 
pour les autres mamm ifères. 

Ce pr inc ipe ,  q u i  voudrait que l a  fonct ion et l e  beso i n  
créent l 'organe,  ne vaut d o n c  r i e n  p o u r  l 'homme,  q u i  
e s t ,  i n d i scutabl ement,  u n  être d 'exceptio n ,  n o n  pas u n  
produit du hasard. 

En conclusion : L ' i nte l l i aence de l 'a n i ma l ,  s i  e l l e  ne 
peut être n iée ,  se trouve l i mi tée à ses beso i n s .  E l l e  ne 
peut être développée que dans des l i m ites rP.strei ntes. 
Mais l 'a n i ma l  a une mémoire très dével onoée , ce oui 
permet son d ressage relativement fac i l e ,  ce q u i  l u i  
permet d 'acco m p l i r  d e s  prouesses q u i  peuvent fa i re 
i l l u s i o n .  

L 'an i ma l  ne p e u t  réfléch i r  q u e  dans l e  concret. 
L 'homme,  l u i ,  a l a  facu l té exc lus ive de l a  réflexion 

dans l 'abstra it ,  ce qui  lu i  permet d ' i nventer .  
l ' insti nct, par  contre , e s t  p l u s  déve loppé chez 

l 'a n i ma l  que chez l 'homme.  
G .  G ENAY . 

c 

formu lée par le géophys ic ien et météorog i ste a l l e­
mand, Al fred Wegener. Dans l a . pensée de Wegener, 
l es cont i nents f lottera ient com me des radeaux  sur le  
s ima v i squeux. 

« A l 'or ig i ne d i t  Wegener, i l  deva i t y avoi r u ne 
seu le masse cont i nenta le, que l a  rotat ion de l a  terre 
tend i t  à répa rt i r  sur  l 'ensemble du g lobe : l 'Améri­
que dériva vers l 'ouest ,  l 'Austra l ie vers l 'est,  I 'Antart i ­
que vers l e  sud,  le Groen l and vers le  nord » .  

E n  1 938,  un  astronome frança i s, M .  Stoyko, re­
marqua que l es s ignaux hora i res ne metta ient  pas tou­
jours le même temps pou r  a l ler  rie Wash i ngton à Pa­
ris à des époques d i fféren tes . Que fa l l a i t- i l en  conc l u­
re ? L:� so l u t ion éta i t  s i mple et i ncroyab le  tout à l a  

foi s  ; l a  d i stance entre l 'Amérique et l ' Eu rope var i a i t  
constamment .  

Autre découverte frappa n te, a u  mo i s  de  j u i l let 
1 967, u ne équ i pe de géologues américa i n s  deva i t  cons­
tater que cer ta ins  endroits des côtes Sud-a mér ica i nes 
et Sud-afr ica i nes, éta ient  const i tuées de roches i den­
t iques et de même â·ge . 

r:ette théorie a depu i s  cons idérablement gagné en 
créd i t  à la faveur  d'expériences ayan t  pou r ob je t  de 
préci ser le  p rocessus de format ion i n i t i a l  des roches.  
La concl us ion de ces expériences t raça i t  u n  schéma 
concordan t  parfa i terr.ent  avec la t héor i e  de Wegener. 
De nombreux a rguments en faveur  de cette hypothèse 
pou rra ient  encore ven i r  s 'a jou ter à ceu x-c i _;, ma i s  j e  
me conten tera i s  d'en exposer l a  p lus  frappante et 
la p l us souvent répétée : le contours des côtes a mé­
� ica i nes et de l 'Ancien-monde . U n  s i mp l e  regard sur  
l a moi ndre ca rte du g lobe, révèle a ussi tôt le  profi l de 
ce g igantesque puzz le .  Les deux cont i nents pou rra ient  
s'assembler, et semblent  se comp léter .  I l  en est de mê­
me pou r le Groen l and  et l es myri ades de pet i tes î les 
qu i  l a  sépare de l 'A l aska . La dérive des cont i nents est 
donc au jou rd 'hu i  p l u s  qu 'une s i mp le  t héor ie ; el le 
est déj à u o  i ns t rument de t rava i l  rema rquab le, qu i  
peut exp l i quer b i en  des choses, e t  en par t icu l ier  . . .  
L'At l an t ide . . .  

5 )  - LES E R ES GEOLOGIQU E S .  

« I l  n 'est r ien de p l us p récieux que l e  temps, pu i s­
que c'est l e  pr ix  de l 'étern i té .  » ( Bou rda loue ) 

Très peu de t héorie a u jou rd'h u i ,  pa rvien nent à ex­
p l iquer de façon re l a t i ve, les d i fférences de c l i mat  qu i  
se  sont succédées en u ne même rég ion,  au  cou rs de 
l 'échelle géo log ique.  La France, par  exemple, poss�­
da i t  i l  y a 200 mi l l ions d 'années, un c l i ma t  saha r ien 
favorable à l a  format ion des g rès de Bretagne ; dans 
l es zones a rct iques, on a même ret rouvé des t races de 
coraux et d 'hu î t res foss i l i sées ne pouvant  v ivre essen­
t ie l l ement que dans l es mers chaudes . Si donc au t re­
foi s , la B retagne occupa i t  l 'empl acemen t  du Sahara ,  et 
les terres a rct iques ce l u i  des zones t ropica les ,  i l  nous 
fa ,Jdra i t  revoi r ent ièrement l 'évol u t ion de la fau ne, de 
la f lore, et même des cont i nents terrest res . 

I l  y a que l ques a n nées, l 'as tronome Serbe M .  Mi­
l a nkovi tch,  imputa ces d i fférences c l i mat iques à des 
var ia t ions périod iques dans l 'orbi te terrest re, et donc 
à des var ia t ions de récept ion des rayons sol a i res 
Cel les-ti f!J ren t ca lcu lées pou r le passé, ma i s  ne ré­
vélèrent  ma l heu reusement que des éca rts de quel­
ques degrés . . . Une te l le exp l icat ion ne peu t donc être 
m i se en cause, et les g l ac io logues semblen�  d 'a i l l eurs 
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se refuser à en accepter les conc l us ions .  Quelques d€'­
grés ne peuvent ra i son nab lement pas exp l i quer l 'avan­
ce cons idérab le des g l aciers du « Würm » ,  au  quater­
na i re, et comme nous l 'avons vu, leur d i spar i t ion sub i­
te vers 1 0,.000 av .  J .C . Ces quest ions sans réponse 
m'ont donc amené à bâ t i r  une hypothèse, qui pu i s­
se tout au moins ra l l ier quelques suffrages, et exp l i­
quer p l us a i sément ces var i a t ions c l i ma t iques en u n  
même poi nt du  g lobe. Pou r  l a  m ieux comprendre, i l  
nous fa u t  remonter t rès l o i n  d a n s  l e  temps, à une 
époque où l a  vie vena i t à pei ne d 'appa ra î t re dans les 
océa ns .  

Lorsque l a  sépa ra t ion des  cont i nents commença 
au  dévonien, i l  y a 400 m i l l ions d'années, la part ie  
supér ieu re du cont i nent tot a l  se tena i t  déj à a u  n i ­
veau de l 'équa teu r .  I l  es t t rès probable d 'a i l l eurs, qu 'à  
l 'or ig i ne !e  grand cont i nent i mmergé occupa i t  l a  par­
t ie  aus tra le, car  d'après les observat ions des géo lo­
gues, i l  y eut  u ne période g l ac i a i re a u  p ré-cambr ien .  
Je pense donc qu 'à cette époÇJue le cont i nent  tot a l  oc­
cupa i t à peu près tout le pôle sud, où régna i t un fro id  
i n tense et un i forme. Ma i s  tout  n 'ét a i t  pas g lacé, le so­
le i l - a lors p l u s  chaud - d i ffusa i t  ses rayons s u r  u ne 
mer vide de cont i nents ; cette mer s'évapora i t ,  et le 
g lobe terres tre entou ré d 'un  vér i tab le  cocon de nua­
ges, ba igna i t  dans un ba i n  de vapeu rs, compa rable 
au jourd 'hu i  à l a  p l anète Vénus .  

Pa r l a  su i te, au  cambrien,  ordov ic ien et  s i l u r ien,  
le c l i ma t  se réchauffa peu à peu, mais sàns zones c l i­
mat iques rema rquables, ce q u i  peut pa raître évident  
à mon avis g râce au  ba i n  de vapeurs i n tenses q u i  cer­
na i t  le g lobe terres tre . 

Au f i l  des m i l léna i res, le cont i nent  un ique remon­
ta vers le nord, rempl açant  un vaste espace m a ri n, et 
d i spersa n t  l es nuages pa r u ne répa rt i t ion p l us régu­
l ière de l 'évapora t ion . Comment et  pou rquoi  le con­
t i nent un ique a t '  i l  gagné a i ns i ,  degré par  degré, sa 
pos i t ion actue l le ? Ce sont l es quest ions a uxque l l es 
je va i s  tenter de répondre . . . .  

6 )  - L A  SOLUT ION DU MYSTERE ? ( 4 )  
« Le vra i  mystère du monde est le v i s ib le, non 

l ' i nv i s i b le .  » 
( 0. Wi lde ) 

Tou t  le monde sa i t  au jourd'hu i  que l a  terre n 'est 
pas r igoureusement sphérique, et qu'el le a en fa i t  la 
forme d'un sphéroîde ( appe lé  encore e l l i psoïde de 
révol u t ion ) ,  renf lé  à l 'équateu r .  Ce renf lement s 'ex­
p l ique a i sément, car dans  les régions équator ia les l a  
force cen tr i fuge y compense part ie l lement l a  force 
grav i t a t ionnel le .  

( 4 )  Cette sol ut ion pou r  aussi  s imple qu'e l le soi t ,  n 'en 
reste pas moi ns d i ff ic i lement imag inab le  au p remier  
abord. 

Je dois donc subst i tuer ic i  aux  démonstra t ions ma­
thémat iques, les résu l ta t s  est preuves pr i nc ipa les qu i  
me permi rent  de  confi rmer cette hypothèse, pou r  en  
soumet tre s imp lement l 'exp l icat ion d'ensemb le. 

Pu isque l a  gravi tat ion décroît avec l a  d is ta nce ( 5 )  
( f ig .  1 ), l a  force F l . . s 'app l iquant  sur  l a  part ie  renf lée 
tou rnée' vers le solei 1 ( corps a t  ti ra n t ) ,  est supér ieu re 
à l a  force F, agissan t à l 'opposé. Ce sont ces deux 
forces ou couple,  qui impri ment à not re p l a nète son 
mouvet'Y'ent de rotat ion . Mais l e  poi n t  essen t i e l ,  est 
que cel les-c i tendent éga lement à REDRESS E R  L'AXE 
TER RESTRE  . . .  

� 
" 
0 
IL 

Figure 1 
Les f igures 2, 3, 4 et 5, résument  les pos i t ions ty­

pes du cont i nent tot a l  : dans l 'émi sphère sud tou t 
d 'abord, pu i s  équ i l i bré de part et d 'autre de l 'équa­
teu r . La syn thèse des forces dans les pos i t ions 2-3 et 
4-5 , donne tou jours un résu l t a t  pos i t i f .  Que pouvons­
nous concl ure de cec i ? 

F igures 2, 3, 4, 5 
- Que lque soi t  l a  pos i t ion du cont i nent, l 'axe ter­

rest re TEND TOUJOURS à se redresser . 
2 - I l  y a déséqu i l_i bre constan t  entre ces pos i t ions, 

et pou r cet te ra i son l a  dérive n 'a pu avo i r  l ieu 
d 'une man ière extens ive qu 'en 1 et 3,  c 'est-à-di re 
le long du méridien de 1 0° de l a t i t u�e est, qu i  
coïncide éga lement avec l e  cent re de  gravi té du  
ccn t i nent un ique .  

3 - Le g lobe terrest re soumis  à des con t ra i n tes gra­
v i t a t ionnel l es, à donc len tement bascu l é  sur  son 
axe, entraînan t  avec l u i  l 'énorme masse cont i ­
nenta le .  A prox i m ité de  l 'équateur, l a  force cen· 
t r ifuge crée des con tra i n tes i nternes, qu i  répa rt i s­
sen t progress ivement le cont i nent de part  et d'au­
t re de l 'équateu r et du méridien de 1 0° de l at i ­
tude est .  

Des ca lcu l s  complexes s u r  l esque l s  j e  n e  peux  m'é­
tendre i c i ,  m 'ont a mené à est i mer l a  v i tesse de dé­
r ive des pôles à 6 secondes tous les 1 0000 ans  ! Mou­
vement impercept ib le  en soi, ma i s  q u i  p rend cepen­
dant u ne importance cons idérable, s ' i l  s'éche lonne sur  
des m i l l ions d'années . . . 

Grâce à des recherches préci ses, les géologues sont  
parvenus  à a t t r ibuer à chaque échel le géolog ique, un  
c l ima t  b ien  détermi né.  Dans  le but  de  vér if ier  l a  théo­
r ie préc i tée, j 'a i  ca l cu lé  à l ' a ide de la v i tesse de dé­
r ive des pôles, la pos i t ion d 'une rég ion don née à d i f­
féren�s ères . La compara i so.']_ f i na le  avec les rapports 
géo log iques semble p le i nement sa t i sfa i san te ; en voi­
c i  les pr inc ipaux résu iÏ:a tse :  
( vo i r  tab leau ) 

( 5 )  A l ' i n tent ion des lecteu rs érud i ts, j e  t ra nscr is  ic i  
l a  démonstra t ion de la f igure 1 .  

Pou r  le  ca lcu ler  l e  t rava i l  nécessa i re pou r é lever 
un  objet s i t ué à u ne d i sta nce R" du cent re de la terre, 
à u ne d i sta nce R, en y i n tégrant  la var i a t ion négat ive 
de l a  force grav i ta t ionnel le, on d iv i se l a  d i s tance R-R 
en un  t rès grand nombre de pa rt ies éga les Dx, et  l 'on 
cherche le t rava i l  exercé sur chacun de ces i n terva l l es .  
Ce  t rava i l ,  es t  mesu ré par l 'a i re du  rectang le  sem i­
curvi l igne, hachuré sur l a  f igure . A ins i ,  l 'a i re s i t uée 
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sous l a  cou rbe complète, est mesu rée par  l ' i n tégra l e  : 

S R  G M m  S R 1 W =  Ro -- d x  = G M m  R -R- d x 
K 2  ° 2 

d 'où par  le p rocessus d ' in tégrat ion, on ext ra i t  le po­
ten t ie l  de gravi t a t ion : 

Pr - - G M  - R 
M étan t  la masse de l a  terre ; et G l a  consta nte 

de grav i tat ion.  
7 )  - DELUGE UNIVERSEL : a n  • 1 500000 . . . 

« Cra ignez Dieu, et rendez l u i  g lo i re, car  e l le est 
ven ue l ' heure de son j ugement . . .  » ( apoca lypse ) . 

A part i r  du quaterna i re cependant ,  des fa i t s  sem­
ble ne p l u s  coïnc ider avec la règ l e  p récédente.  Su ivant  
un théorème s imp le  de phys ique, l a  masse cont i nen­
t a l e  au ra i t  dû s'équ i l i brer de part  et d'a u t re de l 'équa­
teu r ; or, l a  p rem ière carte ven ue révèle  qu ' i l  n 'en 
est rien . . .  

L e  second fa i t  cu rieux concerne cet te g l ac i a t ion 
i nc royable du  p lé i s tocène : l e  « Würm » ,  qui deva i t  
couvr i r p l us de  l a  moi t ié de  l 'Amérique du  nord, toute 
l a  pa rt ie supér ieure de l 'E u rope j usqu'à l a  Belg ique, 
et l a  moi t i é  de l a  Russie ! ( fig .  6 )  En bref, la g l ac i a­
t ion a subi tement débordé ses l i m i tes de 25° envi ron ; 
ma i s  si l 'on remonte l 'équa teu r de ces 25° les mas­
ses cont i nenta les s 'équ i l i bren t  a lors parfa i tement  ! 
J 'en su i s  venu a i n s i  à la concl usion f i na le, murmurée 
dé j à  par  b ien des géologues et p réh i storiens : i l  sem­
ble qu 'un  agent i ncon nu soit venu  pertu rber  le cou rs 
norma l  de l a  mécaQ ique p l anéta i re, et bou leverser les 
lois na ture l les de la grav i t a t ion ( 6 ) .  

Ce brusque cha ngemen t  de l 'axe de rota t ion ter­
rest re a eu pou r résu l t a t  imméd i a t  un catac lysme g i ­
gantesque, qu' i l  est faci le d ' i mag iner .  Les bpnqu i ses 
pôl a i res occupant  une l at i tude moi ndre, se m i rent 
à fondre à un  rythme fa n tas t ique ; des b locs de g l a­
ce t i tanesque se détacha ient ,  s 'engouffra n t  dans l a  
mer  avec u n  bru i t  de  ton nerre. Des  vagues d'apoca ly­
pse, engendrées par l 'agent pertu rbateu r, défer lérent 
sur  l es côtes dans un  rayon de p l us ieu rs m i l l iers de 
k i lomèt res ; tand is  que des fa i l l es géa ntes c racha ient 
des torrents  de l ave en fus ion . Le n iveau de l a  mer 
monta à Ûne a l l u re vert ig i neuse . B ientôt, seu l s  l es 
hauts  p l a tea ux des rég ions montagneuses, et d'anciens 
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:: l imat  tempéré. 

L'A laska  occupa i t  une 
l a t i tude compa'v"able 
au Midi  de l a  France 
au jou rd 'hu i . 

fonds mar i ns, appa rurent en su rface par le phénomène 
de nouve l l es marées . 

Ma i s  le cyc le repri t rap idement son cours nor­
ma l .  La mer s'évapora, se condensa ; de nouvel les 
banqu i ses et g l ac iers occupèrent  l 'empl acement du 
nouveau pôle . Les eaux ba issa i rent peu à peu ,  et les 
cont i nents réappa rurent tand i s  que.� ·  les su rv ivan ts  
au  désastre regagna ient lentement l es terres de leurs 
ancêt res . . . 

Pu is ,  a u  f i l des m i l léna i res, pa r le même phéno­
mène d 'a t t ract ion que nous avons déj à étud ié, les 
pôles tend i rent à reprendre leur p l ace i n i t i a le et à équi­
l i brer l es masses cont i nenta les à l 'équ ateu r .  I l  est 
perm i s  de croi re que cette dérive n 'est pas termi née 
au jou rd'h u i ,  car  i l  subsi ste tou jou rs un éca rt  de 25° .  

Nous a l lons en reven i r  a i ns i  à l a  découverte des 
g lac io logues soviét i ques, que nous avons déj à abor­
dée précédemment .  Les fa i ts s 'accorden t  ma in tenant  
log iquement entre eux : 
1 - I l  y a 1 ,5 m i l l ions d'an nées, l 'agent  pertu rba teu r 

p rovoque tou t d'abord u ne dév i a t ion des l a t i tu­
des d 'envi ron 25  . 

2 - I l  en rés u l te le dél uge, l a  g l ac i a t ion du p lé i s tocè­
ne, et le déséq u i l i bre des masses cont i nen t a les .  

3 - Peu à Peu l e  n iveau des mers ba i sse, l es cont i ­
nents réappa ra i ssent  l a  g l ac i a t ion subs i ste. 

4 - I l  y a 1 2000 ans, un catac lysme vol can ique efface 
l 'ATLANT I DE de la su rface du g lobe, et ouvre la 
voie au cou rant  ca lor if ique du Gu l f-Strea m,  q u i  
récha�ffe le c l ima t  et ramène l e s  g l aciers à u ne 
p l us j uste l i m i te .  

S i  nous acceptO}lS cette hypothèse, l es d ijférences 
de c l i ma t  lors des ères géolog iques, le déséq u i l i bre 
des masses cont i nenta les, la d i spa r i t ion de l 'ATLAN-

( s u i te page H )  

( 6 )  Les causes peuvent être mu l t i p les .  La p l us proba­
ble sans  doute, reste la rencontre avec not re p l anète 
d'un météore ou d'un bo l ide, car  les t races de tel l es 
rencontres subs i stent encore a u jou rd'hu i .  I l  suffi t de 
c i ter à t i t re d 'exemple, le « Meteor Crater » aux  
Eta ts-Un i s, dont l e  d i amètre excède 1 1 00 mètres . . . 

1 



J U P I T E R, P LA N ETE G ÉA N T E  
par F .  LAGARDE 

JUPI TE R est un monde étrange et fasc inan t ,  p le i n 
de contrad ict ions, et son é loignemen t en rend d i ff i ­
c i le u ne ét ude poussée et préc ise . 

I l  nous faut  cependant en par ler, car vous avez 
pu l i re au cours de d i fférents art i c les que qua t re 
hypothèses au moi ns  pouva ient nous fa i re soupçon­
ner qu 'e l le pou rra i t  serv i r  d 'hab i ta t à nos i nsa i s i s­
sab les M.O.C.  Nous d i sons tou t de su i te  que la Science 
offi c ie l le répond non à cet te idée, étouffa n t  à pei ne 
éc los le rêve en t ra i n  de naître .  Si VENUS est bien 
t rop chaude, l a  températ u re de l 'a tmosphère j ovienne 
est b ien t rop basse avec - 1 43 degrés et de p l us, 
nous d i t-on, i mpropre à l a  vie ! 

Heu reusement pour nos rêves, que tous les sa­
vants  ne pa rtagent pas le même av is, et peu t-êt re 
qu 'un fa i b le espoi r nous reste avan t  un j ugement dé­
f i n i t i f .  R appelons-nous VENUS qua torze foi s  p l u s  pro­
che et qu i  a donné l ieu à t an t  de con t roverses . 

Fa isons conna i ssance avec cette p l anète, encore 
d iscu tée et mystér ieuse, qu i  ne ressemble à a ucune 
au t re, avec son œi l de cyc lope observan t  l 'un ivers. 

Son vol ume est colossa l ,  1 .3 1 0  foi s  not re Terre. 
Sa masse vau t 3 1 0 fois cel le de not re p l a nète et équ i ­
va ut  à 2 foi s  et dem i ce l le de tou tes l es  au t res p l a ­
nètes réu n ies .  Sa pesanteur, nous  le  savons, vaut  2 ,6 
ce l le de la Terre : u n  homme sur  JUP I TE R  qu i  pèse­
ra i t  80 kg sur  not re sol en pèsera i t 208 l à-haut  ! Le 
d iamètre de JUP ITE R est supér ieur au d i x ième de 
cel u i  du Solei l ; i l  mesu re 1 40 .000 km, cel u i  de l a  
Terre 1 2 .700. S a  révol u t ion synod ique est d e  1 a n  
3 4  jours e t  c'est le  2 0  février qu 'en  1 968 JUP ITER 
sera au p l us p roche de l a  Terre, à 600 m i l l ions de  
km : ch i ffre effa rant  don t l a  not ion même dépasse 
l ' imag inat ion .  

Jup i ter  sera b ien v i s ib le  l es 3 mois qu i  su ivront 
son oppos i t ion, c'est-à-d i re mars ,  avr i l ,  ma i . Son éloi­
gnement fa i t qu 'e l l e  présen te tou j ou rs u ne face bien 
éc l a i rée, et avec une modes te pa i re de j umel les, on 
peut  faci lemen t apercevo i r  4 des pr inc ipaux sate l l i tes 
fa i san t pa rt ie du cortège des 1 2  con nus, où les 3 der­
n iers tou rnent en sens i nverse des 9 au t res . Pa rm i ces 
4 sate l l i tes un seu l ,  Europe, a son d i amètre i nfér ieur 
à l a  LUNE ,  3 . 1 50 km pou r 3 .473 et les 3 au t res dépas­
sent l a  Lune com me d i amètre : ce sont lo  ( 3 .730 
km ) ,  Ganymède ( 5 . 1 50 km ) ,  Ca l l i s to ( 5 . 1 80 km ) . 

Avec son d i amètre imposant ,  Jup i ter, qu i  tou rne 
en 9 heures 55 mn  sur l u i-même prend u ne v i tesse 
équator i a le cons idérable de 50 .000 km/heure p l u s  
de 40  foi s  ce l l e de  l a  Terre : ( 1 . 1 00 km à l a  l a t i tude 
de Pa r i s ) .  

Cel u i  qu i  pou r l a  première foi s  l 'observe à l a  l u­
nette ( même avec u n  grossi ssemen t  modeste de 45 
foi s ) ne peut être que fasc i né par l 'aspect que pré­
sente JUP I TE R .  Les appa rences les p l us frappantes 
sont les ca lot tes pol a i res et les ba ndes sombres para l ­
lè les  à l 'équateu r .  Les pôles j oviens on t une tei n te 
un ie j aunâtt re et gr i s  a rdoise sans aucun déta i l  appa­
ren t .  Sur u n  fond j aunâ t re de part et d 'au t re de 
l 'équateur, not re modes te l u nette nous fera aperce­
voi r  les bandes sombres régu l ièrement répart ies. Avec 
un i nst rument p l us perfect ionné, u ne conf igurat ion,  l a  
Tache Rouge, offre u n  aspect permanent dans sa for­
me. Avec son ova le de 50 .000 km de long sur  1 1 .000 
km de l a rge, on y logera i t  4 Terres presque et c'es t 
e l le qu i  nous a suggéré l 'œi l du Cyc lope. Son dép l a-

cement est var iab le  et pa rfois i mprévu, e l le semble  
« f lotter » sur  u ne mer i nconnue .  Une au t re man i ­
festat ion de Jup i ter est l a  Per turbat ion . C'est u ne au­
tre tache a l longée qu i  se dép l ace p l u s  v i te que l a  
tache Rouge clans  s a  rotat ion . On l a  voi t  souvent  l a  
dépasser e n  l u i  commun iquant u n  peu d e  sa v i tesse. 

Les 4 bandes j ovien nes et l es nodosi tés ont des 
v i tesses de rota t ion var iab les par rapport aux pôles, 
et ces v i tesses sont l 'objet d 'études attent ives .  L'on 
enreg i s t re des éca rts de vi tesse entre e l les de 300 k m  
à l ' heure . L'a tmosphère est t rava i l lée p a r  des forces 
cons idérables, et des vents y a t teignent une vi tesse 
de 500 km à l ' heure .  Cette a tmosphère sera i t  pr i nc i ­
pa lemen t composée d'hydrogène à l 'état de part i ­
cu les g l acées et d 'hé l i u m .  On t rouvera i t  dans l es ban­
des Jov iennes 95 % de métane et d'ammon iac .  Ma is  
i l  faut  s'empresser d'a j outer que l 'énorme d i s tance 
qu i  nous sépa re de l a  p l anète ne permet que d'eff leu­
rer son atmosphère, que l a  détect ion en est part icu l iè­
rement d i ffic i le, et que de ces fa i t s  les don nées ac­
tuel les sont i ncerta i nes, ne portant  de tou te man ière 
que sur  un fa ib le  aspect de l a  p l a nète, le seu l à not re 
portée. 

On s'en est bien aperçu avec l a  tempéra t u re qu i  
éta i t  éva l uée, ces toutes dernières années, à - 1 43". 
- C'est F .J .  Low, professeu r à l 'Un ivers i té de l 'Ar i ­
zona aux U .S .A .  qu i  a mis au  poi n t un  apparei 1 de 
préci s ion, t rès dél icat et t rès sens ib le, l e  bol omètre 
au germa n i u m .  Associé à un tél escope, i l  a permis  de 
constater que Jup i ter émet deux foi s  et demie p l u s  de 
cha leur  qu ' i l  n 'en reçoi t du solei l ( i l en reçoi t 27 foi s  
moi ns q u e  l a  Terre ) . S i  le  bi l a n  t herm ique d e  l a  p l a­
nète éta i t  équ i l ib ré l a  températ u re que l 'on a u ra i t  dû  
t rouver au ra i t  d û  êt re de - 1 43" . Or ,  Low a pu me­
surer qu'e l le éta i t  de - 1 1 8" .  - I ndépendamment 
d 'un ga i n  de 25" sur  l a  tempéra ture de l a  hau te a t­
mosphère, ( d' une épa i sseur i ncon nue, éva l uée à p l u­
s ieurs m i l l iers de km ) ,  cec i pose des problèmes de 
sou rces de cha leu r dont aucune sol u t ion ne peut  en­
core être don née .  

Pa r a i l leurs, les aérodynam iciens i n t r igués par les 
v io lents remous de l 'a t mosphère j ov ienne ont ca l cu l é  
qu i  s i  ceux-ci é ta i en t  produ i ts pa r des cou rants de 
convect ion, c'est-à-d i re par  le dép l acement de l ' a tmos­
phère chaude vers des régions froides, i l  faudra i t  sup­
poser au voi s i nage du sol une tempéra t u re de 2 .000 
degrés ! Pure hypot hèse sans doute, ma i s cert a i n s  
spéc ia l i stes pensent que l e s  press ions que sub i t  JUP I ­
TE R pou rra ient être à l 'origi ne des  tempéra tu res que 
l ' hypothèse suppose, en fou rn issant  de p l us u n  a rgu­
ment aux surpr ises du  bolomèt re au  germa n i u m .  

L à  auss i  donc i ncert i t ude, et ce n'est p a s  f i n i  c a r  le 
problème de la v ie présente éga lement des aspects, 
d isons nua ncés, qui mettent en quest ion des affi rma­
t ions t rop ca tégor iques .  Le froid n 'est pas u ne bar­
r ière pou r  l a  vie comme le sera i t  l a  cha leur  sur  VE­
NUS par exemp le, qll i  t ue tou tes les bactér ies . Le 
sperme du t aureau est conservé à - 200 degrés aux  
U .S .A .  penda nt  5 ans  e t  des bactéries que  l 'on ga rde 
à - 27 1 degrés possèdent  encore i n tactes leurs poss i ­
b i l i tés v i ta les .  Nous ne vou lons pas d i re, bien que ne 
sachan t pas, que des bactéries j ovien nes pou rra ient 
se déve lopper à - 1 88 degrés .  

• • •  
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UN CURIEUX PHÉNOMÈNE A SA:NT-JULIEN-EN-JAREZ (LOIRE) 
Un _lecteur , Monsieur BON , nous a fait part de 
ce phénomène insolite, à la suite de quoi notre 
dévoué collaborateur est allé enquê· er sur les 
lieux . Voici les résultats de son travail . 

St-Priest en Jarez,  le 1 0-2-68 
Cher Monsieur , 
Comme vous me l'aviez suggéré dans votre 

lettre du 2 1 - 1 -68, je me suis rendu dernièrement 
à St-Julien en Jarez afin d'y contacter Mon­
sieur Bon . 

Voici commen: se présente le phénomène 
en cuestion : 

I Î s 'agit d 'une radiation ou d'un agent de 
coloration semblable qui a la propriété de tein­
ter tous les corps matériels contenant de la 

• Il • 
Mais  des spéc ia l i stes croient à l a  poss ibi l i té de 

v ie sur  JUP ITER . I l s es t i ment qu 'avec l es rense igne­
ments actue ls, si la tempéra tu re est t rès basse dans 
l a  l,au te at mosphère e l l e doi t se réchauffer p l us près 
de la p l anète et a t te indre 22 degrés sous les couches 
nuëlgeuses . Voi l à  n 'est-i l pas vrai de quoi nous ré­
j ou i r  pou r a l i menter nos rêves ! 

De t rès nombreux spéc i a l i stes ont essayé de re­
const i t uer l 'a tmosphère des p l a nètes . Dans ce l l e de 
Mars, i l  y ont  fa i t prospérer auss i  b ien,  s i non m ieux, 
des p l an tes terrestres . D'a u t res scien t i f iques préten­
dent que l 'ël tmosphère Jovienne, lo in  d 'êt re tox ique, 
ressemblera i t  beaucoup à l 'a tmosphère j uvén i le de 
l a  Terre .  I l s ont de p l us constaté que des molécu l es 
s imp les pouvaien t y v ivre et s'y c réer .  

Nous ne som mes pas en mesure de d i scuter tous 
ces poi n ts de vue forts <>i3va nts . I l  nous suff i t  de cons­
tater qu 'auss i  hen pou r la tempéra tu re, que pou r  l a  
compos i t ion e'" ::�cte d e  l 'a tmosphère a u  sol ,  q u e  pour 
ta  dens i té éva l uée à 1 ,33, Terre 5 ,52 ( qu i  ne rend pas 
compte de l a  dens i té du g lobe so l ide de compos i t ion 
i nconn ue dë;...îS l ' i mposs ib i l i té où nous sommes d'éva­
l uer l 'épa i sseu r a tmospnenque qu i  peu : .. a ner de 
2 .000 km à 30 .000 km et p l u s  ! ), que pou r  le p ro­
blème de la v ie, tout n'est pas joué pour JUPITER 
mal gré certa i nes pos i t ions peut-être t rop confo 'M is­
tes . 

Nous a jouterons t rè!> orièvemen t  que JUP ITER  
s'entoure de  bien d 'au t res i ncer t i t udes avec sa cei n ­
ture de rad i a t ions, qu i  sera i t cen t foi s p lus  pu i ssan­
te que ce l l e de la Terre, et son rayonnement radio 
sur onde déca mét r ique don t l 'or ig ine est i ncon n u .  On 
va même j usqu'à soupçonner le Sate l l i te l o, ( u n de� 
t roi s  qu i  sont rét rogrades ) , --l'y être pou r quelque 
chose. 

I l  es t cert a i n  que l 'exp lorat ion de JUP IIE R  s'an­
nonce com me pass ionnante le jour où e l le pou rra être 
réa l i sée ! 

Quand à nous, t an t  que le j ugement d 'une sonde 
spa t i a l e  ne v iendra pas le dét r u i re, nous conservons 
un tout pet i t  espo i r  pour  que l a  p l anète JUP ITER  soi t  
hab i tée p a r  nos mystérieux v i s i teurs e t  c e  sera l à  
not re conc lus ion d e  cette étude : une hypot hèse à 
étud ier  que la science n'a pas encore forme l lement 
dément ie .  

F .L .  
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silice qui prennent sous son effet une couleur 
peu définie , en.re le bleu et le vert . 

Le granit , le quartz, les · branches mortes les 
racines d 'ar bres y sont particulièrement sensi­
bles . La coloration agit . en profondeur et est 
constamment présente . La présence de fer , à 
l ' intérieur d 'une zone , ac�ive la coloration . Si 
l'on place des roches normales au milieu d 'une 
zone on obtient une coloration de ces roches 
en três peu de temps {quelques jour aux maxi-

��. . 
Les zones ont une forme circulaire , de quel-

que centimètres à plusieurs mètres de dia­
mètre . Elles atteignent aussi bien des surfaces 
horizon· ales (champs par exemple) que verti­
cales (murs) . Les zones situées en plein champs 
détruisent la végétation après l 'avoir colorée .  
Les zones qui atteignent les murs sont plus 
étendues et affectent tou�e la longueur du mur 
sur une hauteur atteignant parfois plus de 3 
mètres . Les parties colorées sont beaucoup 
plus friables et pourrissent li�téralement sur pla­
ce . Fait intéressant à noter : la coloration peut 
venir soit très lentement et en s 'échelonnant 
sur plusieurs jours , soi� du jour au lendemain. 
Nos murs ont été trouvés complètement bleus 
un matin , alors qu'ils étaient tout à fait nor­
maux la veille . Les zones sont disposées sans 
ordre apparent autour d'un point précis qui 
semble être un groupe de 3 gazomètres. 

Monsieur Bon rn
' a remis des échantillons , je 

puis vous les envoyer si vous le désirez,  mais 
étant donné les résultats nêgatifs des analyses 
précédentes,  je ne pense pas que cela vous in­
téresse . 

P. BERLIER 

L I VRES SAI NS 
A vous tous qu i  cherchez l a  l u m ière dans l a  nu.ï t 

de ce s iècle, j e  voudra i s  a l l umer l 'é t ince l le d ' i n térêt 
d'où j a i l l i ra peut-êt re un feu i next i ngu i b le,  cel u i  de l a  
vér i té. D e  quoi s 'ag i t- i l ? D e  La nza d e l  Vasto et d e  l a  
Non-V io lence. 

Amis  ! Je voi s  que déj à  vous  détournez les yeux .  
Que pou rra i t  e n  effet vous  apporter cet homme a u  
n o m  biza rre, e t  cette prat ique assez fade dont vous  
pensez avo i r  fa i t  l e  tou r et d i scerné l es l i m i tes ? Je 
réponds : tout,  tout ce qui  est sans importa nce pou r 
ceux qu i  ont des ore i l l es pou r ne poi n t entend re et 
des yeux  pou r ne po.i n t  voi r . 

A l 'encontre de nombreux au t re ph i l osophes, Lan­
za del Vasto a fa i t  de son ex i stence un  témoignage 
de son œuvre, et voi l à  vi ngt ans qu ' i l  a fondé u ne 
comm u nauté qu i  su i t  cet ense ignement de v ie .  Pre­
nez donc sur  vous, am i s  de l i re un des ouvrages i n­
d iqués c i -après, ma i s  si vous fa i tes le prem.ier pas 
sachez que ce n'est pas l a  fac i l i té qui vous a t tends 
sur l e  chem i n  de l a  vér i té .  

Les pr i nc ipaux t i t res ont paru chez Denoë l ,  ce 
sont : 

{ Su ite page H )  



U N E  PERLE POU R  « LE LIVRE DES DAMNES » 
DE C H . FORT 

U n  bloc de gl ace de 10 ki los tombe du ciel 

Bruxel les, 1 0  novembre 1 967. - Un b loc 
de g l ace d 'une d iza i ne de k i los est tombé du c ie l ,  
h :er mat in ,  vers 10  heu res, à E rembodegem,  nor 
lo in  de Bruxel les, a lors que le  ciel éta i t  sans 
n uages et  v ide d'avions . 

Le b loc a fracassé le coffre arrière d 'une 
voi t u re en stat ion nement ,  dans un bru i t  qu i  a 
fa i t  croi re à u ne explos ion . 

Se lon les météorologues, i l  s 'agi ra i t  d ' un  
phénomène na ture l  ext rêmement  rare .  

N .D.L.R.  - « Phénomène extrêmement rare . . . » 
Nous ne voudrions pas le mettre en doute, s i  
Ch . Fort  dans  son l ivre n 'en c i t a i t  p l us ieu rs dou 
za i nes. 

Cel u i  de 1 1  l i vre.; tombé le  1 5  j u i n  1 829 à 
Sète, que s igna l a i t F l amma rion . Ce l u i  de 1 mètre 
cube tombé à Cra ndeish ,  aux  I ndes, etc . . .  

« Le ciel éta i t  vide d'avions . . . » 
Ma i s  à ces époques non p l us,  i l  n 'y en ava i t  

pas, et Newcomb, le  célèbre astronome e t  ma­
t hémat ic ien,  n 'ava : t  pas encore ressent i l a  né­
cess i té de démontrer que l es avions ne pou­
va ient vo ler  ; i l  s'y décida en 1 903 ; mais  que l ­
ques mois après, l es frè res Wright ,  qu i  ne le 
sava ient pas, démontrèrent  le  con t ra i re . . .  en vol an t  
s an s  mathémat :ques . 

Ce n 'est pas à Newcomb, qu ' i l a u ra i t  fa l l u  
demander des exp l i cat ions sur  u n  ét range « objet » 
venant  du sud a u  m i l ieu des nuages, qu 'aper ­
çurent Mmes A .  Basset et L. Lowe l le, le 27 août 
1 885 . I l  éta i t  de forme t r i angu l a i re et des 
« chaînes » penda ient dessous .  Après avoi r fa i t  
m : ne d 'a t terr i r, i l  s 'é lo igna e t  d isparut  dans  les 
nuages .  A l 'époque où l 'on met ta i t  en dou te qu 'un  
avion fut  poss ib le ,  i l  a u ra i t  é té  prématuré de 
« M.O.C . ». Nous conna i ssons depu i s  V i ns et 
Mont l uçon la soucoupe - méduse. 

« Le ciel était  sans n u age. . .  » 
I l  éta i t  d i ff :c i l e  de croi re que :e b loc de 

1 0  k i los se t rouva i t  tou t seu l dans  l 'espace ! 
Le mystère demeu re donc, et dans cette d i sc i p l i ne, 
nous constatons que, depu is cent  ans, a ucun pro­
grès n 'a  été fa i t .  A l ' heu re où nous avons l 'ambi­
t ion de prévo i r  le  temps, des jours et des jours 
à l 'ava nce, on :gnore ce qu ' i l  se passe à des 
a l t i t udes météorolog iques, et , comme l 'écr i t  
Ch .  Fort, « s i  que lques banqu ises ne gravi ten t 
pas dans le c ie l  ! » 

F .  LAGARDE . 

LIVRES SAINS (su ite de  l a  page G) 
<< Les quatre-f léaux », l ivre terr ib le  pou r l a  c iv,i-

1 i sa t ion actuel le  : 1 6,50 F fra nco. 
:< Pri nc ipes et préceptes du retou r  à l 'évidence » : 

1 0  F fra nco. 
I l  y a éga lement  : 
« Approche de l a  vie i n tér ieure » et les « Commen­

t a i res de l ' Evang i le » .  Des ouvrages d 'une mervei l ­
leuse dens i té .  

A.  VEZES 
Sur d 'autres s u j ets nous s igna lons à nos lecteurs 

les ouvrages su ivants : 
1 )  « Mondes en co l l i s ion » de Vél i kowsky. 
Fra nco : 22,50 F .  
2 )  « Apoca lyps.e» d e  Ha ro ld  ( étude des prophét ies 
pr ivées ) Fra nco : 9 F .  
3 )  « Les Gra ndes p rophét ies d 'or ig i ne d iv ine » de 
Pierre Fon ta i ne .  Franco : 6,80 F . 
( Tous ces ouvrages font part ie de nos « L IVRES SE­
LECT IONNES ) voi r  page H l ' adresse où l 'on peut  se les 
procurer ) . 

I nformations d iverses 
L'AURORE 

7.2 .68 

Pr Wose l a ng .  I nst i t u t  de technologie Ca l i forn ie .  
L'ét ude des météori tes i nd ique que l es p l anètes 
du sys tème sol a i re se sont  formées au tou r d 'une 
pér iode vie i l le de 4 .300 .000 à 4 .700 .000 d 'années . 

SCI ENCES ET V I E .  Mars 1 968. 
Lancement sondes au tomat iques en URSS pou r­
vues d ' i ns truments _frança i s .  
Rena ud de l a  Ta i l le :  L'Un ivers n 'est peut-êt re 
qu 'une énorme sphère don t  chaque astre const i ­
tue un  gra i n  de mat ière. 
Certa i ns astres se condensera ient j usqu'à d i spa­
raît re dans u ne au t re d imens ion .  

- Pr Mathews, as t ronome a mérica i n  : Loca l i sa t ion 
d'un quasar à 1 m i l l ion d 'années- l um ière seu l e­
ment de l a  Terre, a lors qu 'on le croya i t  é lo igné 
de quel ques m i l l i a rds d 'années- l um ière .  Les qua­
sars pou rra ient  être des fragments d'étoi les se 
promenan t  a ux l i m i tes de notre ga l ax ie,  à des 
v i tesses cons idérab les .  
L'Un ivers nous  fa i t voi r  deux foi s  l e s  mêmes as­
t res dès qu ' i l s 'ag i t  d 'astres t rès lo i n ta i ns .  Cel a  
sera i t  conforme à l 'hypothèse d ' u n  espace cou r­
be, d 'un  un ivers f i n i . 

( Com mun iqué par M .  Lau rent  CASS I AU )  

NOS LIVRES SÉLECTION N ÉS 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, et être adressée à ll LIBRAI­
RIE DES ARCHERS, « Service spécial LDLN » 
C ne pas omettre cette mention) 13, rue Gasparin 
à LYON 2éme. C.C.P . LYON 156-64. 

... . . .. . . . . . . . .........••••. , 

LA NOUVELLE ATLANTIDE 
( su i te de l a  page E )  

T IDE,  deviennent chacun le  ma i l lon d 'une chaîne i n­
d i ssoc iab le, qu ' i l est va i n  de_ vou lo i r  br i ser . 

La so l u t ion n 'est e l l e  pas tentan te en effet ? . . .  

F igure 6 
( à  su ivre ) 

ABONNEM ENTS 1 
(VOIR PAGE 2 (couverture) du No consa. 

cré aux mystérieux objets célestes) . 
• •••••••••••••••••••••••••••• 
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RADAR ET M.O.C. 
O n  a souvent l u  que dans ccr ta ; nes c i rco;ls tan­

ces le Radar ne déce l a i t aucun  écho d 'un  M . O. C.  
v is ib le à l 'œi l nu .  Ce fa i t  éton nar t  n 'a  reçu à notre 
con na i ssance aucune exp l i cat :on rat ionncl ie dans l es 
pub l icat ions tra i tant  des M .  O. C .  

0 ;,  nous a par lé  d e  couches absoroa ntcs q u i  se­
ra ient ,  ou u t i l i sées, ou étud iées sous « Top secret » 
dans  les m i l ieux m : l i t a i res pour  des ra i sons éviden­
tes, ma i s  cette exp l i cat ion qui exigera i t que les M. 
O . C. soient tou jours i ndéce l ables au  Radar, ne rend 
pas un compte exact des fa i ts .  

S i  l e s  m : l ieux sc ient i f iques vou l a !ent  s ' i n téressér 
d'un peu p l us p rès aux  M .  O .  C .  i l  ne fù i t  pëls de 
doute cependant qu ' i l s  fera ient des découvertes éton­
nantes, suscept ib les d'ouvri r de nouve l les voies à la 
recherche. Ma l heu reusement le  vent  ne pa raît pas 
souff ler  bien fort dans cet te d i rect ion, et c'est bien un 
peu compréhens :b le étan t donné le  peu de pr ise que 
nous avons eu j usqu' ic i  su r  le phénomène M .  O. C .  

I l  nous  appart ient donc à nous  qu i  ne  sommes 
ni savù nt ,  n: scient i f i que, d 'échafauder prudemment 
des hypothèses en nous basant  sur l es co;-1na i ssa nces 
acqu i ses .  Nous espérons que ces mocestes j a ions i n­
téresseront peu t-êt re u n  jour  u n  scient i f ique, am usé,  
qu i  l i ra L.  D. L . N .  pour  se dél a sser de ses t ravaux .  

Nous nous i n téressons b : en  à l eurs découvertes en  
l i sant  des ouvrages sér:eux comme « Les Rayons Cos­
m iques », de Lou i s  Lepr i nce-R i nguet et si nous ne 
su ivons pas tou jours les formu les savantes, il nous 
an reste néa nmoins une certa i ne cu l t u re et une gran­
de adm i ra t ion pou r les t rava ux et les découvertes de 
ces chercheu rs prest :g ieux.  

Dans le  l ivre en quest ion, nous avons relevé au 
chapi t re V que le  champ magnét ique terrestre est b ien 
fa ib le, mais qu ' i l parvient cependant à avoi r u ne eff i ­
cac i té don t nous devons ten : r  compte, car  i l  s'exerce 
sur  de grandes longueu rs sur  les rayons cosmiques. 

Le premier poi n t  à relever, est- i l écr i t ,  est l 'assu­
rance que ce champ magnét ique ag i t  seu lement su r  
les t ra j ectoi res des part i cu l es é lectr i sées . 

L'act ion du champ magnét :que sur  u ne te l : e pa r­
t i cu le  est une act ion dév ia tr ice .  B rüche, par des 
dé l i cats t rava ux expéri mentaux de l aboratoi re, a pu 
met t re en év idence les t ra j ectoi res d 'un fa i sceau 
d'é lect rons déviés par  un  a : man t  b ipole dont l 'ac­
t ion est ass i m i l ab le au champ magnét ique terres tre. 
Le résu l ta t  qu ' i l a obtenu est schémat i sé dans le cro­
qu i s  jo in t ,  extra i t  du l i vre. 

Nous savons nous, par l 'act :on qu ' i l s  exercent  su r  
nos  détec teu rs, par  l e s  t races d'a i manta t ion qu ' i l s  
l a i ssen t sur  les obj ets méta l l i ques, que l es  M .  O. C .  
son t  souvent  générateurs d 'un  champ magnét ique.  

S i  par  l a  pensée, nous remp l açons dans le  c ro· 
qu i s  l ' image de l 'a imant par  ce l l e d 'un  M .  O. C .  et 
ce l l e des par t icu les é lectr i sées des rayons cosm iques 
par cel le des ondes é lect ro-magnét iques du Radar, 
nous au rons l ' i mage dfil ce qu i  se passe pou r  les on­
des du  Rada r .  Nous nous apercevons  que la quas i  
tota l i té du rayonnement est déviée, et que les ondes 
ne retournent pas à leur poi nt  d'émi ssion . Ce l a  ex­
p l ique ,  sans p l us ample démonstrat ion, comment,  
d 'un objet repérable v :sue l l ement, le  Radar ne peut 
obten i r  aucun écho. 

L'exp l icat ion nous pa raît va l ab le  et s'accorde avec 
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le fa i t  que l es M .  O. C. ne produ i san t  pas tou jours­
des champs magnét iques, son t  souvent repérés par  
le  Rada r .  

I l  nous reste b ien sû r  à savoi r pou r qu 'e l l es occa­
s ions i l s  en produ i sent  et c 'est là le rôle de l 'obser­
va t ion . Repérer le l :eu exact ·où i l s  se s i t uent ,  u t i l i ­
ser tous les moyens  pou r  étud ier  leur  comporte­
ment .  

I l  est navrant  d e  constater que l 'on s e  borne en­
core, après p l u s  de vi ngt ans, à fa i re seu lement l ' i n· 
ven t a i re des observa t ions, à douter encore des témoi­
gnages et à ne fa i re a ucune recherche scien t i f ique avec 
les ou t : l s  appropriés, s u r  un phénomène qu i ,  per· 
son ne n 'en dou te, est pou rvu l u i  de tech n iques ava n­
cées. I l  semblera i t  b ien cependant que ce l à  en va i l le 
la pei ne ! 

F. L .  

LUM I E R E  FROIDE D'OBJETS AE R IENS 

Es t-il possible q u e  certains m atériaux 
puissen t, vena n t  hors de n o t re a t m osphère, 
dégager en e n t ra n t  dans l'a tmosphère ter­
res t re une lu m inosité don nan t l'im pression 
d'une incandescence ? 

-
. 1  ce t te q u es t ion Charles Fort apporte 

des faits dans « Le L ivre des Dam.nés >> : 
L es m é téorites tom bés a Dh u rmsalla 

dans les Indes, le 17 ju ille t 1860, é taien t 
rm varus dans le cie l  ava n t  leu r ch u te,  en 
tl�gagea n l  u n  jaillissem en t de lum iè re, 
s u ivi d'une flam m e  bleue de 3 m è t res de 
long s u r  0,60 m de large (date et des crip· 
l ion é tonam m.en t  d'ac tualité 1 ) .  En les ra­
massa n t  à te rre imm édiatem e n t  aprè la 
chu te, les pie rres é taie n t  si -froides 
r1 u '  e lles engou rdissaie n t  les doigts des 
coolies q u i  les ram assaien t  1 

Je n 'ai aucune exp licatio n  à fou rnir 
!Jou r  ce fait, peu t-ê t re u n  plasm a, engendré 
r{ la su ite de la t ra versée dans la haute  
rl fmos phère, e t  q u i  << collait  » en core aux 
o b  je ts, pe u t-être au t re chose . L'in térê t  de 
ce t t e  o bserva tion réside dans le fait 
q u 'e lle mon tre q u ' u n  mé téorite tom ban t  du 
ciel peu t, dans ce rtains cas, don ner l'illu­
sion - d'ê t re incandesce n t  a lors q u 'il  est 
{roid com m e  de la glace.  Et ce n'es t  pas; 
le seu l cas . 

Peu t-ê tre,  depu is Charles For t, nos sa­
van ts ont-ils donné une exp lica t ion à ce 
phén01n ène,  à m oins q u 'il  n e  se c lasse 
parm i les faits maudits don t  il  n'est pas 
oppo r t u n  de s'occuper. \ 

En feuille t a n t  ce livre je pensais à no tre 
vague de la folle n u it du 17 ju ille t der­
nier, à l ' i l l u s i o n  d ' u ne combu tion, q u e  
pou rraien t  donner l e s  ob j e t s  o bse rvés et  
q u i  pou rraie n t  n e  pas ê t re ce q u e  !'on 
voudrait q u e  cela soit,  pou r  la t ranqu illi té 
des esprits con ven t ionnels ennemis de tou t 
ce q u i  dérange leu r  logique.  

Si q u elques lec t e u rs à l'es prit  scie n t i­
fiq u e  a vaie n t  q u e lq u es théories s u r  une 
in terp ré ta tion possi ble d u  phénomène dé­
crit,  nu l dou te q u ' ils ouvriraie n t  la voie 
à u ne hypothèse n o u ve lle s u r  les phéno­
m è nes ob ervés . 

F .  L AG A R D E .  



LA TE R R E  ET LES EXT RA T E R R ESTR ES 
par F. LAGARDE 

N o u s  savons tous q u e  l a  pesanteur,  c a s  particu l i e r  
de l a  g ravitation u n i verse l le cod ifiée p a r  N EWTON i l  
Y a 300 a n s ,  tend à p laquer l e s  objets s u r  le  s o l  et 
q u 'e l le s 'exerce s u r  tout ce q u i  se trouve au vois i nage 
de la Terre. Lâchés d 'une fa i b l e  hauteur ,  les o bjets 
tom bent sur le sol avec u n e  vitesse q u i  s 'accé l è re de 9,8 1 m ètres par seconde,  chaque seconde.  En physique 
l e  phénomène est appelé l 'accélératio n  d e  l a  pesanteur  
et se dés igne sous l a  l ettre g .  E l l e  est  variab le  des 
pô les à l 'équate u r  pour des causes d iveress : A l 'équa­
teur g = 9 .78, à Paris g = 9 .8 1 , aux pôles g = 9 .83. 

Mais ces variations sont i n s i g n ifiantes pou r n otre 
orga n isme,  par rapport à cel l es que rencontrera i t  un 
voyageur qui a u ra it  l a  poss i b i l i té de se déplacer dans 
le  Cosmos d 'une planète à l 'autre . Sans être obi lgé de 
se souve n i r  de sa valeur exacte, personne n 'i g nore 
que chaque p lanète a une pesanteur  qui lui est propre. 

J I  est i ntéressant cependant d e  rappeler  ces valeurs,  
te l les qu 'el les ont été ca lcu l ées par les astronomes ,  
p a r  rapport à c e l l e  de la Terre p r i s e  pou r  u n ité . Avec 
cette convention nous obtenons les données su ivan­
tes : 

M e rcure 0,3, Vénus 0 ,89, Terre 1 ,  M ars 0,37, J u piter  2 ,64, Satu rne 1 ,  1 7, U ranus (supposé) 0 ,9 1 ,  Neptune 
(supposé) 1 ,39 , P l uton i nconnu et l a  Lune 0 ,  1 7. 

Sur  les p lanètes à coeff ic ient p lus  petit que 1 ,  le  
Terr ien hypothétique qui  fou l erait leur  so l ,  connaîtra it  
une situation euphor ique.  Avec son organ isme cons­
truit pour une pesanteur p l u s  forte, sa m uscu l atu re l u i  
permettrait d e s  performances remarquables d a n s  l e  
doma ine d e s  efforts physiques,  et s o n  cœur,  ayant 
moins d 'effort à fou r n i r  pour fa i re ci rcu ler  son sang , 
verra it  sa puissance nota b lement amél iorée. 

M a is sur  les autres,  à coeff ic ient p l us é l evé que 1 ,  
l a  s ituation va être tout à fait d ifférente et les avi s  
des spéc i a l i stes s o n t  des p l u s  pess i m i stes .  S i  nous 
prenons J U PI TE R ,  par exemple ,  avec son coefficient d e  2 ,64, l 'homme y pèserait deux foi s  et demi  p l u s  lourd : 200 kg pour 80, le moindre effort y serait deux fois 
et demi  plus pén i b le ,  et,  même au repos , l e  cœu r se 
fatiguerait énormément à fa i re c i rcu l e r  son sang.  

De tels efforts peuvent se concevoi r  pour une pé­
riode b rève et c 'est le cas de nos cosmonautes q u i  
sub issent d e s  accé l é rations de 5 à 10  g .  M a i s  i l s  sont 
couchés pour sou l ager le  cœur,  bien capitonnés et em­
boîtés dans des mou les corporels ,  et le  temps pen­
dant leque l  i ls subissent l 'accé l é ration demeure tou­
jours très court .  Il n 'est pas question d 'en fa i re une 
vie normal e .  

A u x  U .S .A.  on n 'a p a s  m a n q u é  de fa i re d e  nombreux 
essa i s  sur des a n i maux, pour ana lyser sur l 'organisme 
les effets d 'une pesanteur accrue. Les expér iences ont  
été concluantes : avec un coeff ic ient de 1 ,5, c'est-à-d i re 
ne dépassant pas de 50 pour 1 00 la normale la mort 
survient au bout de quelques heures. Dans d 'autres ex­
périences pou rsu ivies pendant  p l us ieurs mois,  les mê­
mes technic iens ont constaté le b locage de certa i nes 
fonct ions o rganiques et d u  nanisme est apparu chez 
certa ins  a n i maux. 

La conclus ion est form e l l e ,  l e  sol d e  J U P I TE R ,  pris 
comme exemple,  est i nterd i t  à nos cosmonautes pour 
des raisons phys io l ogiques i mpossi b les à mod ifier  
dans l 'état actuel  d e  nos connaissances. 

Tel l e est donc l a  s ituation du Terr ien e n  face de 
l 'exploration des planètes du systèm e  sol a i re .  

M a is pour des extra-terrestres,  à supposer qu ' i l s  
soient o r i g i n a i res de l 'u n e  ou de l 'autre d e  c e s  p lanè­
tes , la s ituati on,  on le conçoit, va être tout à fait d i f­
férente par rapport à la Terre ; on peut même écr i re 
qu 'e l l e  sera exactement i nversée. 

S i  l e  cr itère d u  coeff ic ient de 1 ,5 pour l a  pesanteur 
est retenu,  et nous n 'avons aucune raison de ne pas 
l e  rete n i r  étant donné les apparences humanoïdes que 
décrivent les nomb reux témoignages, i l  est i ntéressant 
de constater q u 'e l l e  va être leur s i tuati o n .  

Nous n o u s  apercevon s  q u ' e n  augmentant les coef­
fic ients de M ercu re,  M ars et la Lu ne ( représentant l a  
pesanteu r n o r m a l e  sur  c e s  p l anètes par rapport à l a  
Terre) d e  50  p o u r  1 00 i l s  devienn e nt : M ercure 0,45, 
M ars 0,56, Lune 0,26. Même avec cette augmentation 
mortelle à des organismes, le coeff ic ient de g n 'atte i nt 
pas, il s 'e n  faut, ce lu i  de la Terre égal  à 1 .  I l  en serait 
d e  même pour les sate l l i tes de J u p iter et d e  Satu rne 
dont l e  coeffic ient se s itue entre ceux de M ars et 
l a  Lu n e .  

A i n s i  d o n c ,  dans cette hypothèse,  à moins d ' i ma­

g i n e r  des techn iques de science fict ion,  dont ne se 

pr ivent pas des revues pseudo-sci e ntifiques,  l e  sol  d e  

notre Terre s e r a i t  i nterd it  a u x  humanoïdes hypothéti­
ques de ces p lanètes ,  au même t itre que le serait 

pour nous l e  sol d e  J U P ITER . 

Nous ne par lerons pas de U ranus,  N eptune et P l u­

ton aux données i m précises mais  de Vénus d 'abord 

qui  pourrait avec 0 ,89 satisfa i re aux conditions de 

surv i e  dans l e  sens qui est envisagé. Depu i s  les ex­

pl oits de la sonde soviétique Vénus 4, i l  serait b ien  

osé de prétendre que des organismes à notre ressem­

bl ance pourraient évoluer  dans l 'autoclave vén u s i e n ,  à 

une température de 270 degrés dans une atmosphère 

dépourvue d 'azote et composée à 95 pour 1 00 d 'oxyde 

de carbone sans azote.  

Restent a l ors Saturne et Jupiter.  Leurs habitants, 

s' i l  pouvait y en avo i r ,  trouveraient sur Terre l e s  con­

dit ions euphoriques que nous trouverions nous-mêmes 

sur Ma rs ou la Lu n e .  Leur venue serait donc poss i b l e .  

Conclusion p o u r  l e  m o i n s  cur ieuse,  c a r  e l l e  rej o i nt 

[)ar  des voies d ifférentes cel l e  que nous annoncions 

pour Jupiter dans l 'arti c le  " Vi s iteurs d u  Crépuscu l e  " 

( L . D . L . N .  no 9 1 ) d 'une part, et d 'autre part dans u n  

autre a rtic l e ,  n o n  encore paru , où l a  m ê m e  conclusion 

s ' i m posait pour rendre compte des accél é rations des 

engins et des constatations de l a  ferme Kel ly .  

M a i s  les choses ne sont pas si  si mples c a r  d 'autres 

é léments i ntervi ennent.  L 'Astronomie nous apprend 

que le  " sol " de Ju piter doit être l iqu ide avec peut­

être à la su rface quel ques formations sol ides,  te l l es 

la tache rouge et l a  perturbati o n .  Une tempé rature 

très basse règne sur le " sol " Jovien et l 'o n  y ren­

contre l 'ammoniac cr ista l l i sé sous l a  forme de ne ige .  

Satu rne,  p l u s  fro id  encore, s 'entoure com me Jupiter 

de ci rrus ammoniacaux. I l  en est de même sans doute 

pour les p lanètes p l u s  lo intai nes encore, N eptu n e ,  

U ranus e t  Pl uton . S i  tout n 'est p a s  d it ,  l e  prob lème 

de l a  vie paraît être résol u  sans ambiguïté ,  par l a  
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A P RO POS D E  P LU S I E U RS A RTI C LES 
S U R LA VIS I O N  D' E Z EC H I E L  

L a  c é l è bre v is ion d ' E Z EC H I E L  e t l iée a u  
t h è me d e  l a  M E R K A B A  ( c h a r )  q u i  symbol i s  
l e  voyage vi ionna i re d e  l 'â m e  a u  c i e l ,  l a  
M E R K A B A  e t le b u t  p r i nc i pa l  d e  l a  v i  ion 
my t ique : el l e  apparaît  c o m m e  u n  l e i t-mo t i  
d a n s  les  éc r i t  p roph é t i q u e  d e  l ' A nc i e n  T e  -
l a m e n t . 

Le personnag..::!s q u i  en t u re n t  l,e c h a r  
rappel l e n t  i n d u b i tabl ement  l e K A R I B U  a sy=. 
r iens  (cf l e ·  C h é r u b i ns d e  1 ' rch e  d ' A l l i ance)  
ùon t l t a t u es gardai e n t  l e s  pa l a i  d e  Baby­
lone.  Le fa i t  d 'a t teler  ce e rv i te u rs des d i e u x  
païe n s  a u  c h a r  d ' l  raël  devai t  m an i fe s t e r, 
dan l 'op l i q u  _ j u d aïq ue, la tran c e n dance d e  
\:T ahwe h .  A noter égalein e n t  l a  p ré e nce d e  

e m ê m e  p e r  on nage dan l ' A pocalypse d e  
S t-J ean . D u  reste ,  l 'en m bl e  d e  la  v is ion 
d 'EZECH I E L  appa r t i e n t  a u  genre l i t té ra i re 
d i t  << a poca lypt i q u e >> q u i  con ti t u a i t  u n  él ' ­
m e n t  i m po r t a n t  -d ans I ë  mys t i c i  m e  j u i f. 

C'e t d a n s  c e t t  perspec t i ve q u ' i l  fa u t  
d 'abord i t u e r  c e  texte, c a r  to u t ë  exégè e 
( q u e l l e  q u e  so i t  son r i e n  talion : re l i g i e u  e 
ou ra ion a l i  t e )  d o i t, po u r  être va l ab l e, ten i r  

o m p te d u  genre l i t téra i re d u  réc i t ,  d e  e 
loi s e t  de a sym b o l ique.  

D a n s  u n e secon de a p p roch e  du texte, i 
l 'o n  ve u t  remonter à l a  ge nèse de l ' i n s p i rat ion 
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négative, dans le cosmos so l a i re à part i r  de J upiter. 

Ainsi dans cette recherche qui a été l a  nôtre la 
bouc le se referme, et dans cette conjoncture nous 
sommes amenés à rejeter l 'hypothèse d 'une vie extra­
terrestre , à notre ressemb lance, dans le systèm e  
sola ire .  

I l  nous faudrait admettre, pour l a  soute n i r ,  des hy­
pothèses d iverses et fabuleuses que nous pouvons 
toutefois é n u mérer : 

- 1 °  Que la science se trompe sur  les poss i b i l ité de 
v ie ou d e  survie .  

- 2 °  Q u e  s o u s  u n  aspect humanoïde l 'organ isme tota­
lement d ifférent des extra-terrestres est i n d ifférent 
a ux changements d 'accé l é rat ion .  

- 3°  Que la science fiction a ra ison en les dotant d 'un  
systèm e  ind ividuel  anti-pesanteur .  

- 4°  Q u ' i l s  v iennent d 'un  autre monde en fa i sant peut­
être esca le sur  une planète vois ine (comme nous 
le  ferons peut-être u n  jour  sur M ars) . 

- 5° Q u ' i l s  ont transformé bio l og iquement l eu rs p i l otes, 
et ce n 'est pas i mposs i b l e ,  pou r  leur permettre 
de fou l e r  notre sol .  

D i l em m e  extraord i na i re qui  remet en course toutes 
les p lanètes ! Oui pou rra nous apporter les é léments 

nouveaux, pour nous or ienter vers l 'une ou l 'autre de 
ces hypothèses p lus fa ntasti ques l 'une que l 'autre, car,  

i l  ne faut pas l 'oub l ier ,  ILS SONT LA. 
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l i t térai re o u  mys t i q u e, et · en u ivr le  d éve­
l o p pein e n t, on pe u l  se d e m a n d e r  q u eUe ex­
péri ne e per n n e l l e  a l 'a u te u r, q u e l  évène­
m e n t  h i s to r i q u e  l u i  a s e rvi de o u bassemen t .  
Mai s  cette recherche rel ève d ' u ne probl é m at i ­
q u e t o u t e  d if féren t d e  l a  p récéd e n te.  L'ana­
lyse l i t t  ' ra i re d o i t, po u r  d é mo n t er le m éca­
ni me de l ' i n s p i ra t i o n  ( i l 'o n  p ut d i re )  e t  
en u iv re l e  c h e m i n e m e n t  i n ve r e, avoi r où 
e l l e  va.  O n  ne ne u t  reeons t i t u  r une chaine 
s i  l 'on n 'en t i en t - pas a u  m o i n  l e  d e u x  bou t s . 
Cette ex i gencP logi q u e  req u i e r t  la connai ssan ­
Cf' ce rta i n e - et non hypo t h é t i q u e  - d u  fa i t  
i n i t i a l , sans q u oi o n  tombera dan c e  vice de 
rni  o n n e m e n f  q u i  consiste à c o n s i d é re r  com­
me acq u i s  ce q u i  e t p réc i é m e n t l ' i ncon n u e . 

E n  d 'a u tre term es, ava n t  d '  ' me tt re l ' hy­
pothèse que la vi  ion du c h a r  d ' E Z E C H I E L  
pa r t  de l a  perce p t ion rée l l e, p a r  l 'a u te u r  o u  
p a r  u n  t i ers, d ' u ne souco u pe vo l a n t e  ( i sou ­
t:o u pe vol a n te i l  y a . . .  ) - q u e  le fon d e m e n t  
h i stor i q u e  d c e t te p e rcept ion o i t  l e  po i n t  
d e d é p a r t  d ' u n e  a u tre é t u d e  o u  l e  b u t  u l t i me 
de l a  rec h e rc h e  - avan t  d o n c  d 'é m e t t re cette 
hypoth èse, i l  fa u t  s 'app uyer u r  d fai ts 
po i t i fs o u  de d oc u ments  don t la i g n i fica­
t i o n  so i t  h a u te m e n t  p rouvée.  O r, c e t t e  dé­
monstrat ion ne peut se f a i re q u 'à l a  fave u r  
d ' u n e  découverte archéolog i q u e, occa i o n nel­
le o u  p rovoqu ée, ne p résenta n t  a uc u ne ambi­
g u ï t é, o u  grâce à des  doc u m e n t  d e carac­
tère h i s to ri q u e .  A p rè quoi,  i l  y a u ra l i e u  d e  
sou m e t tre cette hypo t h è  e à p l u s i e u r ven­
fication q u i  p e r m e t tront,  selon les  cas,  d e  
l ' i n f i rmer o u  de l a  co n f i rm e r .  Voi là  po u r  l ' hy­
pothèse.  

{ }  va san d i re que po u r  abo u t i r  à u ne 
cert i t u de ,  u ne a u t re sér ie  d ' i nve t i ga t i ons,  
q u ' i l  sera i t  fas t i d i e u x  d 'é n u m é re r  i c i ,  ' i m po­
se a u  cherc he u r  d o n t  les ré u l ta t  d evro n t  
être con frontés avec c e u x  de a u t re d i sc c i ­
p l i nes ( p syc ha nal yse e tc . . .  ) E n  to u t  c a s ,  i 
l 'o n  s '.e n t i e n l  a u  t h è m e  d u  C H A R ,  ré pand u 
d a n s  tou te l ' A n t i q u i té, i l  e ra i t  peu t-être 
so u h a i tab l e, v u  l e s  d i ff icu l té q u e p r ' ente le 
texte d ' E Z EC H I EL, d'en choi ir  un a u t re. 
m o i n s a m b i g u .  

E n f i n, à s u p po e r  q u e  l 'o n  a i t  t ro u vé l e  
t e x t e  i d éal ,  p l u s ie u r  éc u e i l eron t encore à 
évi t e r, e n t re a u tre , l a  tentat i  n, tan t redou­
tée d e s sava n ts et s i  ré pand u e  a u j o u rd ' h u i ,  
de céder,  q u and i l  'agi t d e  t exte b i b l i q u e  , 
au « concord i m e  >> - Le texte pré e n t é s  
co m m e  a ré , d e  l a  trad i t i o n  j u dés-c h rét ien-

( suite page 16 ) 



INFORMATIONS SPATIALES 
SCI ENCES ET AVE N I R  
1 964 

La v ie conforme aux  normes terrestres est poss i­
b le sur  d 'au t res p l anètes. Mars en part i cu l ier .  
Une vie sans oxygène peut exi ster a i l leu rs, sous 
des formes t rès d i fférentes de l a  vie terrest re .  
G .A .  F l andre. Un ivers i té d'Utah .  Un  va isseau spa­
t i a l  mu  par p i l es sol a i re pou rra i t ,  en un même 
voyage, approcher qua t re p l a nètes : Jup i ter, Sa­
t u rnes, Uranus,  Neptu ne, en dix années de vol .  
Cont i n uera i t  s a  m i ss ion com me sonde ga l ac t ique.  

L'AURORE 
5 .2 .68 

NASA . C inq  bases d 'a t terr issages reten ues sur  l a  
Lune : 
Sud Océa n des Tempêtes, SO cra tère Képler - SE 
Océa n des Tempêtes, N E  cratère F l amstead - S 
cratère Bruce - SO Mer Tranqu i i H té, N cra tère 
Mol tke - SE Mer Tranq u i l l i té, près cratère Cen­
sor i nus .  
Bor i s  Pét rov, Académie Sciences URSS : Conquê­
te Vén us poss ib le .  Moyens pou r  assurer l 'exi stence 
d 'un  être huma i n  sur  cette p l anète penda nt  u n  
temps déterm iné.  

1 5 .2 .68 
Projet de coopéra t ion franco-soviét ique dans le 
doma ine spa t i a l . M i se sur orbi te excentr ique d 'un 
sate l l i te f ra nça i s  « Roseau ». Apogée : 1 00 .000 

· ············ ·-·· ·· · ·-··- --� 

A PROPOS DE PLUSIEU RS ARTICLES 

SUR LA VISION D'EZECHI EL 

(suite de la page 1 5 ) 
n e, n peuvent  avo i r  d e  val e u r  « sc i e n ti f i q u e »  
r a r  l e  c o n c e p t  q u ' i l  e saien t de t rad u i re, 
en part ic u l ie r  c e l u i  de D i e u  - ne p e u ve n t  ê t re 
e x p r i m é  q u 'à t rave rs l e s  my t h e s  q u i  son t 
ad a p tés a u x  t r uc t u re s  m e n t a l e s  d · l ' é poq u e . 
On p e u t  en d i re a u ta n t ,  tou tes p ropo r t io n s  
gardée , d e s  m y t h o l o g i e s  païe n n e  . I l  f a u t  
donc ê tr.e t rè p r u d e n t ava n t  d 'avancer u ne 
hypoth · - e, s i  tôu t efoi on ve u t  ê t re p r i  a u  
sé ri e u x  : ce n ' e  t pa p a r c e  q u e  l 'o n  a c r u  
voi r u n e  vag u e  r e  e m b lance e n t re u n  engi n 
e t  le con t e n u  ymbol i q u e  d ' u n  réc i t  q u 'o n  a 
l e  d ro i t  de prétend re q u ' i l e x i s t e  e n l re e ux 
u n e  vé r i tabl e a n a l ogie ,  a u p l e i n  sen d u  ter­
m e, m êm'e i l 'on ava i t  p ro u vé q ue l 'obj e t  
d éc r i t p a r  l 'a u teu r rés u l te  d ' u ne p e re p t i on 

ensor i e l l e .  Ce n'e  t pa non p l u s pur"e q u e  
tel  p h é nomène u ccède à t e l  a u t re q u ' i l  o n t  
r l i é  tou d e u x  p a r  u n e  re lat ion d e  cau e à 
e f fe t .  Ava n t  d 'a f f i r m e r  d es ra port  , m ê m e  
d e  façon hypothé t i q u e, i l  fa u t  po u vo i r  l e  
j u  t i f i e r, avec t o u t e  l e  gara n t i e s  req u i  

E n  t o u t  é t a t  d e  c a u  e e t  q u el q u e  o i t  l e  
c h a m p  où n o u  m e n i o n s  no i n ve t i g a t i o n  
po u r  sou l ever l e  voi l e  d e s  MOC t a n t  d a n s  l e 
pré e n t  q u e  d an le pa sé, c 'e  t d a n  la m e-

u re où n o u  a u ron nou i m po e r  u ne v ' ri ­
t a b l e  d i  c i p l i n e  c i  n t i fi q u e  q u e  nou pou r­
rons m en e r  à b i e n  n ot re recherche d e  l a  v ' -
r i t é .  .J . P. 

kms .  Et ude ionosphére, magnétosphére, sou rc : s  
radio-ga l act iques, météorolog ie, aéronom ie.  
USA, Dr Green,  consei l ler NASA : Le sol  l u na i re 
comporte des rég ions cha udes et hum ides propres 
à l 'éclosion d 'une vie m icrobienne.  Poss ib i l i té 
d'eau . 

25.2.68 
- USA. Observat ions de B iosatel l i te I l .  Les p l a ntes 

ont de l a  pei ne à ma i nten i r  leur or ientat ion ordi­
na i re, quand e l les ne sont p l us soum i se à la pe­
santeur .  Le t aux  de morta l i té des cha rançons ex­
posés à des rad i a t ions cosm iques a été deu x  foi s  
supér ieu r en vol ,  d a n s  l ' apesanteur qu 'à terre. 
Certa i nes bactéries se reprodu i sent plus rapide­
ment dans l ' apesanteu r, de même les am ibes . La 
mu l t i p l i ca t ion de ces organ i smes présente un dan­
ger pou r  les cosmonautes de l ' aven i r . 

PAR I S-NORMANDI E.  
20.2 .68 

S i r  Bernard Love! ( Observa to: re Jodre i -Bank ) .  Es­
pace de p l u s  en p lus  encombré. 1 29 1  ob j ets  ac­
t ue l l ement . Dema nde prudence dans l a ncements  
i nterp l anét a i res afi n év i ter contami nat ion de Mars 
par  m icrobes terrest res . A i nd iqué que l es pa ra­
s i tes é lect r iques qu 'émet t ra i t  un vélomoteu r  p l a­
cé sur  l a  Lune suff i ra ient  à met t re hors de ser­
v ice tous l es rad io-télescopes du monde. 

PAR I S-NORMAND I E  
5 .4.68 

Lune . Mer des Tempêtes . Couche m i néra le  poreu­
se et granu leus.e .  La Lune deva i t  ressembl�r au 
début  à un météore rocheux ( Revue russe ) .  
Mars .  Taches sombres . Correspondraient à des 
montagnes ( NASA ) .  

SCI ENCE ET V I E  AVR I L  1 968.  
- Recrudescence l a ncements sate l l i tes secrets, cachés 

au  publ ic . 
PLAN ETE N 40 

Légende de sou rce i ndienne : « Appa rei l s  vo la nts  
avec l esquels l es hab i tants  de l a  Terre pouva ient  
s'élever dans l es a i rs ,  a lors que les hab i tan ts  des 
corps célestes s'en serva ient  pou r descendre sur  
Terre .  

- 1 299 . Chron ique .  Grande-Bretagne. Un  obi et c i r-
cu l a i re a rgenté au ra i t  survolé l a  Grande-B retagne. 

« LES FAITS MAUDITS » .  G. Lange laan .  E ncyclopédie 

Pla nète. 
Page 209 : En 1 956, l ' a s t ronome Robert Curt i s s  aya nt  
pr is  des f i lms de l a  su rface : u na i re, y trouva u ne 
croix t rès bri l l an te s i tuée au NO près du ci rque F ra­
Mauro .  Chaque bras corresponda i t  à p l us ieu rs k i lo ·  
mètres de l ongueur, l es quatre bras é ta ient  d'éga le  
longueur  et se cro isa ient  à a ng le  droi t .  
BREFS COMMENTA I R E S  
Croix du  c i rque Fra-Mauro .  Peut  être rapproché de 
la cro ix  que l 'as t ronome Sh i apare l l i  a aperçue sur  
Mars.  
AURORE .  1 5 . 3 .68 . Passage des cosmonautes du  mod u ­
l e  d e  com mande a u  modu le  l u na i re .  Peu t  être rappro­
ché des manœuvres que l 'on observe lorsqu 'une sou­
coupe vol a n t� de pet i te t a i l l e qu i t te un  eng i n  spat i a l  
d e  p l us  gra ndes d i mensions o u  y retou rne .  

( Com mun iqué par M .  Laurent CASS I AU ) .  
: : : : : : : ; 

DEMAN DEZ-NOU S DES 
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U FO'S 
, 

S E I SMES ET FA I L L ES 
Texte adressé par M .  J .  ELECTROS-BOU M IS 

( U FOS ARO U N D  THE WORLD,  Sept. 1966 · Ne w-Jersey U .S.A.) 

« Tout bien considéré , il est clair que nous 
<< sommes arrivés à une période cruciale de 
« 1 'his�oire de notre planète , période où de très 
« grands changements sont imminents (du point 
« de vue géologique) . 
« c ·  est un tat. bien établi que les UF0.3 a p­
cc paraîssent souvent dans une région donnée 
« juste avant ou juste après d 'importants trem­
c c  blemen�s de terre. Cela veut dire qu'ils sont 
cc capables de détecter les anomalies du champ 
cc magnétique qui se manifestent {la chose est 
cc maintenant connue) avant les tremblements 
(( de terre . 
« Les séismologues étudient actuellemen� 
c c  cet aspect du problème dans l 'espoir de pou­
cc voir prévoir les tremblements de terre, ce 
cc dont seraient déjà capables nos visiteurs in­
cc terplanétaires . . .  Si comme nous le croyons , 
cc les UFOS suiveillent les lignes magnétiques 
« et les failles, ils sont obligés de suivre une 
re tactique opérationnelle ». 
cc Puis-je ajouter un commentaire quelque 
« peu audacieux. Il y a des raisons sérieuses 
« même scientifiques (nullement occultes) de 
cc croire qu'un pouvoir puissant d 'une intelli­
cc gence inouîe peut même provoquer des on-

cc des sismiques et en régler l ' action avec une 
<C parfaite précision , dans le temps et dans 1' es­
cc pace, ce qui suppose une entière maîtrise 
« dans le domaine sismique, capable de s '  exer­
« cer à volonté et cela à n 'importe quel mo­
« ment. Cette affirmation, je le sais peut paraî­
cc tre parfaitement ridicule - Cependant , je 
cc n 'oserais jamais parler de cette question s 'il 
cc ne s 'agissait et il s 'agit réellement , à mon 
cc avis d 'un fait positif et ,  Ge me permets de le 
cc répéter pour éliminer tout malentendu) dé­
cc pourvu de tout caractère occulte ou philoso­
cc phique . Dans cette perspective si plausible , 
« les 2 articles, mutuellement dépendan�s . sur 
cc l ' intérêt systématique que portent les U .F . 
<< O.S. à la sismologie de notre planète, peu­
cc vent prendre une signification supplémentai­
cc re . . .  Significa�ion heureusement optimiste , 
cc car dans le DUALISME MOR AL que présen­
« tent généralement, les U .F .O.S .  c ' est un pou­
« voir bienveillant qui possède cette capacité 
<< d'agir sur le Cosmos . ) 'espère qu'on voudra 
« bien rn ' excuser, je n 'en dirai pas plus long 
cc pour le moment. 

(su ite page 1 9) 
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P H OTOG RA P H I E  C E L ESTE 
Extra i t  du bu l let i n  de la Soc iété Ast ronom ique Popu l a i re de Tou lo :ne . 

Abonnement par  C .C .P .  1 37-34TOULOUSE : 8 F .  

fABLEAU DES TEMPS DE POSE,  EN SECONDES, A EMPLOYE R  SU� LA PLE I NE LUNE 

Emu l s ions Koda k s�ns ib i l i té 
( exem;J : es ) A.S .A.  1 0  

Microfi le Pa nch:-o 1 0  1 /45 
Kodach rome I l  25 1 /30 
Pa natomic X 40 1 /50 
Kodach rome X 64 1 /60 
Plus X 1 60 1 / 1 60 
Tri X 400 1 /500 

Le rapport d'ouvert u re m pou r un ensemble l u­
net te-apparei l photograph ique s'obt ient par  l a  formu­
le : 

Gross i sse:-nent  Lu nette x Foca le appare i l  photo 
m = --- --- ----

Dia rrèt re obj ect i f  l u nette 

Pou r mon cas part icu l ier, écr i t  M .  E. FAB l E, membre 
de la S .A .P.T .  à Rodez, j u mel les 20 x 60 et CONTA­
FLEX 24 x 36 f = 45 m/m,  la va leur  de m éta i t  
exactement d e  1 5 . S i  nous vér if ions 

20 x 45 900 
m = - -- = -- = 1 5 . 

60 60 
Nous retenons qu 'af i n d'êt re convenab lement 

�grandie ou pro jetée, l ' i mage de l a  Lune sur le c l i ­
ché doit être au mi n imum de 6 à 8 m/m .  Le gross is -

RAPPORT D'OUVERTURE  m.  
1 5  20 30 40 ----

0, 1 5  0,3 0,6 1 ,2 
1 / 1 5  0, 1 5  0,3 0,6 
1 /25 1 / 1 0  0,2 0,4 
1 /30 1 / 1 5  0, 1 5  0,3 
1 /80 1 /40 1 /20 i / 1 0  

1 /250 1 / 1 20 1 /60 1 /30 

sement  20  cle l a  j u mel l e de M .  FAG I E  donne u ne i ma­
ge de 0 m/m env i ron qu i ,  à la pro ject ion, prend à 
peu près les d i mensions d 'un  ba l lon de footba l l . 

Nous avons pensé que ces préci s ions pou rra ient 
vous  i n téresser par  leur i nc idence éga lement avec les 
photos de M.O.C.  La Soc iété As tronom ique de France 
ù pub l i é  un  l i vret sur la photograph ie  astronom ique 
par J u l ien SAGET, i ngén ieu r E .P .C . I . président de l a  
Comm ission d e  Photographie Astronom ique, et m e t  en 
vente le photo-gu ide PR I SMA su r  la photograph ie as­
t ronomique ( même au teu r ) .  

Ces 2 brochures sont d 'un t rès grand i n térêt pou r  
l 'amateu r photographe. 

F .  L .  

- 1 7 -



La forte recrudescence de 1 968 : 

CAS D'ATTERRISSAGES ET D'OBJ ETS VUS PRÈS DU SOL 
Nos lecteurs trouveront ci-après un certa in  nombre de cas de l ' importa nte recrudescence qui s'est 

manifestée depuis Je mois de j ui n  1 968 ; e l le  a prin :ipa lement touché l 'Amérique du Sud, et tout spé­

ci a lement l 'Argentine. Mais la France a éga lement été i ntéressée par ces manifestations ; outre de nom­

breux cas de M .O.C. vus en vol ,  trois attérissages ont été signalés. Cet affl ux ne coïncide pas cette fois 

avec le périgée de la p la nète Mars, mais avec le cy :le de 1 3  mois dont a fait état J. VALLEE dans son 

ouvrage « Les Phénomè nes Insol ites de l 'Espace » .  C 'est entre deux Périgées de Mars ( qu i  su rvien nent 

tous les 26 mois en moyenne ) que se si tuent ces recrudescences secondaires. On peut  se dem ander a lors 

si la  vague de 1 968, qui aurait  du être de caractère secondaire ne présage pas une recrudescence d'une 

intensité exceptionnel le pour  le second semestre 1 969, époque qui  suivra le rapprochement entre la Ter­

re et Mars ( Périgée ) et qui voit généralement les p lus  fortes vagues de M .O.C . Peut-être nous achemi nons 

nous vers u ne présence permanente de ces manifestations ? 

Certa ins  des cas publ iés le sont avec les réserves qui  s ' imposent ; nous les publ ions cependant 

pa rce que dans ce domaine le vrai peut  parfois paraître invraisemblable ; i l  convient de tout ét udier. 

Dans le procha in  nu méro de LDLN, nous publ ierons les enquêtes complémentai res de nos col l a borateurs 

sur certa ins de ces cas. 
·-

EN ARGENTINE.  Jou rna l  Pa r lé de 1 3  heu res, Fra nce­
I n ter, le sa med i 22 j u in  1 968 : 

« En Argenti ne, ces dernières 24 heu res, p l u­
s ieurs témoi ns ont affi rmé avec force avoi r aperçu 
des objets vo l an ts  non i den t i f iés . A M i rama r, à 500 
k i lomètres de B uenos-A i res, un  cyc l i s te a déc l a ré 
s 'ê tre t roÛvé face à un mystér ieux objet de grande 
t a i l le, dont l a  part ie  supér ieure tourna i t  à une vi tes­
se vert ig i neuse. L'eng i n  éta i t  suspendu à 50 cm du so l 
et d i r igea i t  un fa i sceau de l u m ière rouge vers l a  ter­
re . L'ob jet a d i sparu dans le c ie l  à u ne vi tesse extrê­
me. La pol ice accourue, a constaté que l a  terre, 
effect ivement ,  é ta i t  ca lc i née . 

A Catama rca, 1 000 km de l a  capi t a l e, le p i l ote 
d'un avion pr ivé vo l a nt à deux cen ts mèt res d 'a l t i t u­
de, a aperçu un nuage gr is ,  à c inq k i l omèt res de 
l u i ,  duque l  est sort i u n  étra nge eng in  en forme 
d'ass iette creuse renversée, qu i  se edép laça i t  sans 
tou rner sur l u i-même. La tou r de cont rô le de Cata­
ma rca a perdu le contact avec l 'avi a teur  dans le mê· 
me momen t .  Et à 70 k i l omèt res de l à ,  u n  chauffeu r  
de t ax i ,  t ra nsportan t  t ro is  person nes, et apercevan t 
un eng i n  -à 5 mèt res de l u i ,  s 'est t rouvé i ns tan tané­
ment en pan ne, son moteu r  refusan t de redéma rrer .  
Dans  le même temps, l a  pol ice a reçu p l us ieurs appe ls  
s igna l an t  le  passage du mystér ieux eng i n  au-dessus 
de l a  vi l le » .  

U FOS, SEISMES ET FAILLES 
(suite de la page 1 7 ) 

Nous avons cru devoir porter à votre con­
naissance cette traduc�ion complète parce que 
dans le 2ème et 3ème paragraphe elle compor­
te des éléments qui sont en harmonie avec 
notre récente découverte sur la corrélation des 
observations des M .O.C.  sur les failles géolo­
giques. 

Nous ne suivons plus l 'auteur dans le 4ème 
paragraphe , et nous expliquerons clairement no­
tre hyopthèse perso11:.nelle dans un prochain ex­
posé.  

F. L. 

EN ARGENTINE 

( Traduct ion du rapport de Pol i ce concernant  un cas 
cu r ieux ) .  

Ce jour  l à ,  comme i l  é ta i t  approx i ma t ivement  
0 h .  50, Pedro Pretze l ,  Argen t i n  âgé de  39 ans, ma rié, 
i n st r u i t , commerça nt ,  dom ici l i é  au  motel « La Cues­
ta » de V i l l a  Ca r los Paz, se d i r igea i t  depu i s  le cen­
t re de la v i l le vers sa demeu re quand il observa sur  
l a  rou te na t iona le n· 20 a quel ques 50 m devan t  son 
mote l ,  un objet qu ' i l ne  pu t ident if ier et qu i  ava i t  
deux phares rouges d 'une gra nde l u m i nosi té, don nant  
l ' impression de  n 'être pas  l a  l u m ière d 'une au tomo­
bi le .  E n  pénét ra n t  chez l u i  i l  t rouva, éva nou ie, à côté 
de la cu i s i ne, sa f i l le Mar ia Pretze l ,  de na t iona l i té 
Argent i ne, âgée de 1 9  ans , cél i bat a i re, i ns t ru i te, l a­
quel le  en ret rouva nt  con na issance l u i  raconta  que 
que lques m i nu tes aupa ravan t  e l l e  ava i t  accompagné 
j usqu 'à la porte du motel des voyageu rs qu i  parta ient 
et qu 'après avo i r  fermé ce l l e-c i ,  e l le se d i r i gea i t  à 
la cu i s i ne lorsqu 'à ce moment e l le observa u n  éc l a i ­
rage hors du  commun  dans l 'étab l i ssement ,  suppo-

• tl • 

AU B RESIL 

LES SOUCOUPES VOLANTES SERAI ENT 
R ESPONSABLES DES SE ISMES . . .  

Rio de Janeiro. - U n  nouveau t remblement de terre 
a été signalé à Pereiro ( Nord du Brési l )  où les auto­
ri tés civi les affirment que les récents séi smes ont été 
précédés d'étra nges apparitions célestes. D'après les 
i nformations pa rven ues de Pereiro ( à  1 .400 ki lomè­
tres au nord de R io de Janeiro ) ,  le tremblement de 
terre, qui  s'est prod uit  jeudi, n'a fait a ucune victi me 
mais l a  popu l ation évacue la v i l le. 

A Brasi l i a , l a  semaine dern ière, u n  député de 
l 'Etat septemtrion a l  de Ceara, M .  Ernesto Va lente, a 
déc l a ré au Parlement que des soucoupes volantes 
étaient « responsables » des trem blements de terre 
·et a i nvité Je gouvernement fédéral  à ouvrir u ne en 
q uête. 

( « Midi-Li bre » du 2 1 -8-68 ) .  
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sant  qu ' un  voyageur ava i t  l a i ssé a l l umé, e l le se d i r i ­
gea vers l e  burea u de récept ion et l à ,  au  cen t re du 
ha l l se t rouva i t  une personne mesurant  approx i ma­
t ivement 2 m,  vêtu  d 'une espèce de scaphandre bleu 
c ie l  avec des pa,i l let tes bri l l a n tes, les cheveux b londs .  
I l  porta i t  dans l a  paume de l a  ma i n gauche une espè­
ce de bou le  b leu c ie l , l aque l l e bougea i t  constammen t .  

Chaque foi s  qu ' i l leva i t  l a  ma in ,  les forces man­
qua ien t à l a  jeune fi l le et lorsqu ' i l  l a  ba i ssa i t , e l l e  
revena i t  à son éta t norma l .  Ce l u i-ci porta i t  dans  l a  
m a i n  d ro i te u n  anneau d e  l a  même cou leu r t rès l a rge 
qu i  couvra i t  la moi t ié  de la ma i n  et se t rouva i t  à 
l ' an n u l a i re . A aucun moment l ' i nd iv idu mont ra de 
mauva ises i n tent ions, donnan t l ' i mpress ion d'êt re u ne 
bonne person ne. I l  sou ria i t  sans a rrêt et prononça i t  
des pa roles i n i nte l l i g ib les pou r  Ml le Pretze l et d i tes 
sous forme de murm u re .  

Des ext rémi tés de  ses ma i ns et de  ses p ieds j a i l l i s­
sa i t une espèce de l u m ière t rès forte en forme de fa i s­
ceau  l u mi neux . Cet ét range personnage marcha i t  t rès 
lentemen t et dans un s i lence absol u .  Chaque foi s  que 
l ' i nd iv idu l eva i t  l a  main ou bougea i t  les p ieds, pro je­
tan t a i ns i  l a  l u m ière su r· l a  j eune f i l l e, cel le-c i se 
sen t a i t  t rès fa i b le et quand i l  ba i ssa i t  l a  ma i n  ou 
cha ngea i t  de pos i t ion, e l le se senta i t  m ieux, ne rece­
va n t  aucune l um ière. Après être resté là quel ques 
i ns tan ts,  l 'êt re mystér,ieux se d i r igea vers la porte de 
sort ie, cel l e  qu i  éta i t  ouverte et après l 'avoi r passée, 
la porte se ferma tou te seu l e  sans que personne l a  
toucha . C'est à ce  moment qu 'e l le  perd i t  conna issan­
ce, ret rouvant ses sens lorsque son père fut  à ses 
côtés . 

A ca use des fa i ts énu mérés, des recherches sont  
en cou rs et l 'enquête se  pou rsu i t .  

( Traduct ion M .  Nicolas MART I N ) .  

ARGENTINE : U n  autre Récit 

CORDOBA . Les commenta i res provoqués par l a  déc l a­
rat ion de Mademoise l l e  Mar ia  E lod ia  PLETZEL, à v i l l a  
Car los Paz, n e  se sont pas t u s  ; ce l l e-ci déc l a re avoi r 
vu à son propre dom ici le ,  u n  homme étra nge et l u m i ­
neux ,  entou ré d 'un  ha lo  de mystère - épi sode au  su ­
jet  duquel  nous  avons donné des déta i l s  dans not re 
éd i t ion d'h ier - quand récemment,  la présu mée pré­
sence d 'un  O.V.N . I .  a ux  a l en tou rs de cet te v i l le, a u­
rai t u ne nouve l le expectat ive .  

Dans  l a  soi rée d 'h ier, Mons ieur  JORGE YARU, 
Argen t i n  de 35  ans  qu i ,  depu i s  4 ans  vit dans le  creu 
dénomé « Les c igana les » dans les env i rons de l a  
lr-<.ëhté d e  Mendioza la  du  dépa rtemen t d e  Colon,  
dist ante d'une quinza i ne de k i lomètres de cette capi­
t a le, déc l a ra  aux journa l i stes que, dans l a  mat i née du 
dern ier l u nd i ,  peu après 3 heu res, étan t  sur l e poi n t  
d e  s e  coucher i l  v i t  pa r l a  fenêtre un  étrange ref let  
Sortan t  de l a  ma i son i l  observa , suspendu à u n  t rès 
gros a rbre, à p l us de 30 m de d i sta nce, un grand 
objet  l u m i neux aussi  vol u m i neux qu'un a u tobus .  

A l a  pa rtie i nfér ieure de l 'eng i n  i l  y ava i t  des 
sc i n t i l lements rouges, j aunes et ver ts .  Quand il essaya 
de l 'approcher, l 'apparei l s 'é leva de que lques mètres, 
à une v i tesse vert ig i neuse .  Monsieu r YARU déc l a ra 
êt re un ancien cha uffeur méca n ic ien de la Ma r ine 
de Guerre de not re pays, act uel lement i l  condu i t  des 
ca m ions et est accou tumé à fa i re des appréc ia t ions 
concernan t des phénomènes l u m i neux à d i s t ance. I l  
d i t  avo i r  observé avec a ttent ion, e t  penda n t  qu ' i l  
regarda i t  a i ns i  ayan t  l a issé l 'appa rei l suspend u  pen­
dan t  p l us de 40 m i nu tes, en un i ns tan t  à l ' improvi ste, 
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i l  f i t un saut ,  s'éleva n t  davantage et se dép l açant à 
une t rès grande vi tesse vers la p roche loca l i té de R i a s  
Céba l los, i l  d i spa ru t .  

Peu après ces déc l a ra t ions, M l le Rosa B R IZUELA 
de GARC I A, âgée de 70 ans  et v ivant  dans  l es envi rons 
raconta  que dans l a  n u i t  don t .  nous venons  de fa i re 
a l l us ion, -e l l e se t rouva i t  dans son l i t  quand e l l e  v i t ,  
à peu p rès à l ' heure ment ionnée, u ne grande c l a rtée. 
E l le se l eva pou r savo i r  d 'où e l le ven a i t  et vit la mê­
me chose que M. YARU, c 'est-à-d i re u n  étra nge appa­
re i l  posé semble-t- i l s u r  un grand a rbre tout p roche.  
Mademoise l le GARC I A  exp l iqua qu 'e l l e  fu t  enva h ie par 
une grande frayeu r, affi rmant  que l 'an dernier, pen­
dant  qu 'e l le se t rouva i t  avec u ne p l us jeune compa­
gne, Lol a  FER REYRA âgée de 1 3  a ns, e l les v i rent  
passer u n  appare i l  a ussi  étrange que ce l u i  ment ion­
né, à une gra nde vi tesse et à basse a l t i t ude . 

Monsieu r YARU ne d i t  à personne ce qu ' i l ava i t  
vu ,  j usqu 'à  ce  qu 'h ier, voyant ce  qu i  éta,i t arr ivé à 
Car los PAZ, i l  décida de fa i re con naître ce qu i  a rr iva 
après avo i r  pris des rense ignements  sur ce qui ava i t  
pu  s e  passer chez s a  vois i ne, Madame GARC IA. 
( « LA NATION » du 1 6-6-68 ) 

( Traduct ion M. N ico l as  MARTI N ) .  
.. .. .. .......... 

UN CAS D'ENLEVEM ENT 

Sous  les t i t res : « L'étra nge évènements » « Qu'est 
ce que c'est » - « Avons-nous des am i s  dans d'au t res 
mondes ? » quel ques journaux Argent i n s  font  le poi n t  
su r u ne étrange affai re qu i  a pass ionné dern ièrement 
le pub l ic  loca l .  

Essayons de résu mer l es fa i ts e t  cert a i n s  des com­
men t a i res- qu ' i l s  ont susci tés . 

Un soi r  où deux coup les am i s  revena ient  à Ma i ­
pu d 'une fête célébrée à Chascomus ,  dans  l eu rs a u to­
mob i l es respect ives, l ' u n  d'en t re eux d i sparut ,  et les 
recherches effectuées a uss i tôt pou r les ret rouver de­
meurèrent  va i nes. 

48 heu res après l ' au t re fa mi l le domic i Liée à Ma ipu 
reçu t u n  appe l  té léphon ique du Consu l a t  Argen t i n  au  
Mex ique, l e s  i nformant  que le coup l e  d i sparu se  por­
t a i t  bien et ren t ra i t  chez l u i  par avion .  

Dès son  retou r Monsieu r Vida l ,  avocat déc l a ra i t  : 
« E n  q u i t tan t  les faubourgs de Chascomus  j e  su i s  
entré souda in  dans une épa i sse couche de brou i l l a rd 
ensu i te je ne me rappe l le p l us de r ien j usqu 'au mo­
men t où j e  me su i s  ret rouvé dans u n  chem i n  de terre 
i r :connu ,  éprouva nt  l a  sensa t ion d'avoi r bea ucoup 
dorm i .  J 'a i  remarqué que ma 403 Peugeot port a i t  des 
t races de brû l u res comme cel les que pou rra i t  provo­
quer u n  cha l umea u .  Ma femme et moi nous é tan t  ren­
seignés nous dûmes admet t re nous t rouver au Me­
x ique .  

Les nerfs ébran lés, mon épouse dû t  sub i r  des soi n s  
méd icaux .  Mon au tomob i l e  e s t  act uel lemen t a ux  
E ta t s-Un.i s où  e l le e s t  expert isée en l abora toi re .  

Le  Consu l a t  m'a conse i l l é  de ne pas  ébru i ter cette 
affa i re . 

Ce réc i t  fa n tas t ique fû t  longuement commenté 
dans l a  presse a rgent i ne .  Certa i n s  journa l i s tes se sont 
ad ressés aux  au tori tés et même au  m i n i stère de l ' I n­
tér ieu r .  Pa rtou t i l s ont  reçu l a  même réponse dans 
des termes p l us ou moi ns équ iva l a n t s  à : « nouve l l e  
dén uée de  fondement .  » 

Le journa l  « La Razon » dans u n  a rt i c le du 3 
j u i n  dernier,  cons.idére que cet te affa i re pa raît d igne 



d'être pr i se avec le p l us grand sér ieux.  Pou r termi­
ner i l  rappe l le avec sagesse que nous viv�:>ns à l 'épo­
que de la conquête de l ' Espace et des fantast iques 
appar i t ions des soucoupes vol an tes . 

Un au t re Jou rna l ,  « La Nacion » fa i t  rema rquer 
que Mons ieur  et Madame Vida l  se sont t rouvés au 
Mex ique . . .  à u ne d i stance de 6 .400 kms de Ma lpu 
l ieu de leur ét ra nge d.ï spa r i t ion . 

Mons ieur A le jandro E ru, Secréta i re du Col lège de 
Pa rapsychologie de La P la ta  a donné son av is  aux  
journa l i stes : I l  prend t rès au  sér ieux cette affa i re 
et a c i té _ d'au tres cas sembl ables dont i l  a u ra i t  eu 
conna i ssance, est i man t  poss ib le  que des êt res venus  
d 'autres mondes u t i l i sent des  techn iques supérieu res 
qu i  dom i nent sans doute, un certa i n  type d 'ondes 
élect romagnét iques. 

I l  a est imé t rès s ign i f ica t i f  le fa i t que l a  voi t u re 
de Mons ieur V ida l  soi t  exam i née pa r des spéc i a l i stes 
américa ins .  
( Texte commenté et t rad u i t  par  Mme DELA TOUR ) 

.... ..... ... 

EN ARGENTINE 

Accompagné de sa femme et de sa f i l le, un  avocat 
de Mar del P la ta, maître Ma rcelo Betnaza, a pu obser­
ver une soucoupe vo l an te . L'eng in  ava i t  a-t-i l déc l a ré, 
la forme d 'un  chapea u melon et émet ta i t  des l u m ières 
vertes dans sa part ie  supér ieures, rouges da ns sa par­
t ie i n fér ieure. L'avocat,  qu i  l 'observa i t  à l a  j u mel le 
à un k i l omètre de d is tance, l 'a vu s ' i mmobi l i ser en 
l 'a i r, amorcer une descente puis d i spa raît re en z ig­
zagant .  
( « Répub l.ique » 3-7-68 ) 

ENCO RE EN ARGENTINE 

BUENOS Al RES. - Des objets vol a n ts non iden­
t i f iés ont de nouveau été observés dans l es dern ières 
heu res en Argent i ne, à Rosa r io et à Mar Del P la ta ,  
annonce l a  presse. 

A Rosa rio, à 350 km. à l 'Ouest de Buenos Ai res, 
pl us ieurs person nes ont su iv i  pendant  sept m i nu tes 
les évo lu t ions d 'un  biza rre objet vol a nt  de forme 
a i iongée, d 'une d iza i ne de mèt res envi ron, qui di ffu­
sa i t  une l u m ière éc l a tan te de cou leu r rouge. I l  se 
dép iaça i t  dans d i fférentes d i rect ions à grande vi tesse . 
Le phénomène a été observé éga lement par  p l us ieurs 
au tomob i l i s tes qu i  se d i r igeaien t vers l a  v.i l le .  

Près de Ma r Del P la ta ,  à 400 km au  Sud de la  
cap i t a l e  a rgent i ne, p l u s ieu rs person nes qu i  pêcha ient  
depu i s  l 'aube sur  l a  côte a t l a nt ique, ont été  a t t i rées 
par  u ne pu i ssante l u m ière orangée qu i  br i l l a i t  sur  l a  
mer, à quelque deux k i lomèt res d e  l a  côte . 

L'ob jet ,  de forme rectangu l a i re, d'envi ron c i n­
quante mèt res de long sur  c inq de haut ,  i n tensément 
l u m i neux, para issa i t  se d i r iger sur  l a  v i l le de Mi ra­
mar, à t rente k i lomètres du  l ieu d 'observat ion, quand 
i l  a changé de d i rect ion et s'est é lo igné en  sens con­
c ra i re, s 'é levan t  à u ne vi tesse vert ig i neuse et d ispara i s­
sant en quelques secondes à pei ne .  E n  s'é loignan t, les 
témoins ont noté que l 'objet prena i t  u ne forme ova l e .  

La  reg 1on de  Ma r Del ? l a t a  paraît déten i r  l e  pr i ­
vi lège de ces appar i t ions biza rres auss i  de nombreuses 
person nes vien nent-e l l es dès l 'aube j usqu'à l a  côte 
At l an t ique pou r  l es observer.  Récemment un photo­
graphe d'u n jou rna l  loca l est a r r ivé à prendre p l u­
s ieurs c l.ichés d 'un  de ces eng i n s .  

( «  Havre-L ibre » 30-7-68 ) .  

L'ARGENTINE TERRE D E  PREDI LECTION 

DES O.V.N.I . 

L'appar i t ion de nouvea ux « O.V .N . I .  » ( ob j ets vo-
::�nts  non ident i f iés ) est s igna lée en Argent i ne . Dans 

t a  prov ince de Neuquen, à 1 1 00 km .  au  sud-ouest de 
Buenos A i res une patrou i l le de genda rmerie a observé 
un mystérieux ob jet vol a n t évo luan t à hau te a l t i t ude 
et qu i  émet ta i t  une l u m ière t rès c l a i re .  

D 'autre part ,  p rès de La P la ta ,  deux fi l l et tes ont 
raconté qu 'e l les ava ient vu un  « être d 'un  au t re mon­
de » qu i  mesura i t env i ron 2 m. de haut ,  ava i t de 
longs cheveux roux et des yeux b leus . Vêtu d 'une com­
bi na i son, il porta i t  u ne sorte de v is ière t ransparente 
de= cou leu r verte qui émetta i t des rayons vio lets, 
ora nge, rouges et b leus .  

La marque de qua t re grands do igts  a été re levée 
cont re la porte de la ma i son, près de l aque l l e  l '« être 
extra terrest re » se sera i t  man i festé. 

( « Nouve l l e  Répub l ique du Cent re-Ouest » 20-7-68 ) 

UN PEINTRE ET SCU LPTEU R  ARGENTIN 

ENLEVE PAR DES ETRES EXTRA· TER R ESTRES 

QU I LUI  FONT FAI R E  LE TOU R D U  GLOBE 

BUENOS A I RES ( A .F .'P. ) - M. Ben j am i n  Sol a r i  
Parravic i n i ,  pei n t re et scu lpteu r argent i n ,  âgé de 70 
ilns, a déc l a ré au  jou rna l « La Razon », qu' i l ava i t  
été en levé par  des êt res ext ra-terrest res en p le i n cen­
t re de Buenos Ai res et qu ' i l s  ava i t  pa rcou ru le cos­
mos « en soucoupe vo l ante » .  

P a r  u n  ma t i n  d e  brou i l l a rd, a-t- i l  déc l a ré, je  m e  
s u i s  t rou�é face à u n  homme grand et blond, a u x  
yeux t rès c l a i rs, vêt u d 'une veste t ra nsparente qu i  
m ' a  i n terpe l l é dans  u ne l a ngue i nconn ue. J ' a i  pe;,sé 
que c'ét a i t  un fou et j 'a i  vou l u  pou rsu ivre mon che­
m i n  ma i s  je me su i s  éva noui et je me su i s  réve,i l l é 
à bord d 'un eng i n  dans lequel j 'a i  fa i t  le tou r de l a  
terre e t  i l  m ' a  ensu i te déposé au  poi nt  d e  dépa rt, a 
a jouté M. Sol a r i Pa rrav i c i n i . Le pei n t re a déc l a ré qu ' i l 
ava i t  eu ensu i te p l us ieurs com mun ica t ions avec ces 
êtres ext ra-terrest res q u i  l u i  ava i t  affi rmé qu ' i l s  vei l ­
l a ient  sur  l a  terre pou r évi ter qu 'aucune catast rophe 
ne se produ i se .  

M. Pa rravic i n i  est t rès conn u  en Argent i ne et i l  
;� obtenu des pr ix  a u  cou rs d 'expos i tions réa l i sées en 
Belg ique et en F rance . 

( « Le Mér id iona l  - La France » du 1 3-6-68 ) 
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En présence de pilotes et technici ens brési l i ens 

Un cc Q. V. N. I . •• s imule un atterrissage sur 
l'aérodrome San Carlos de Bariloche 

Buenos Ai res, 26 j u i l le t .  
« Un ob je t  vol ant  non ident i f ié » a évo l ué pen­

dant  t rente m inu tes, l u nd i  dern ier, au-dessus de l 'aé­
rodrome de San Car los de Bar i loche, à 1 200 k i lomè­
t res au sud-oues t de Buenos Ai res, a nnonce jeudi  le 
quot id ien « La Nat ion » .  

L e  journa l  reprodu i t  l e s  déc l a ra t ions d ' u n  tech n i ­
c ien de l a  tou r de con t rôle de èét  aéroport qu i  décr i t 
l 'objet comme « un avion aux  a i l es en del ta ,  t rès 
long et effi l é  » .  

I l  évo l ua i t  au-dessus du terra i n  comme s ' i l s 'ap­
p rêta i t  à atterr i r  ma i s  i l  n 'a  pas répondu aux  appe l s  
radio et aux  s.ignaux l l•m i neux a déc l a ré le témoi n .  
« I l  ressemb l a i t  à u n  « Canberra » e t  éta i t p l us grand 
que le « Conste l l a t ion » .  

L'étrange mach i ne n 'ava i t  pas de hub lots et sur 
une a i le éta ient pei n ts en noi r quatre carrés, a pré­
: i sé le techn ic ien .  L'obj et a a t t i ré l 'a t tent ion des p i ­
lotes et  des tech n ic, iens qu i  ont remarqué que, ma lgré 
ses a i les t rès cou rtes, l 'apparei l ,  vol a i t  à une vi tesse 
t rès rédu i te .  

Après s 'êt re d i r igé vers le bou t  de l a  p i ste, l 'objet 
a v i ré brusquement sur l u i-même et est repart i  à t rès 
gra nde vi tesse vers le sud-es t .  

Pa r a i l l eurs p l us ieC"rs « soucoupes vol a ntes » ont  
é té  aperçues, jeud i ,  dans le c i e l  ch i l ien : 

A Cogu imbo ( 590 k i lomèt res a u  nord de Sa nt i a­
go ) un i ngén ieur agronome du m i n i stère de l 'Agri­
cu l t u re a vu  une « grande masse méta l l ique » s 'écra­
ser en f l ammes dans la mer à une vi tesse vert ig i neu­
se, au  m i l ieu d 'un  nuage de vapeu r .  

A l a  su i te de  ce  témo.ignage, des représentants de  
l a  N .A.S.A. ont entrepr i s  des recherches. 

Dans l a  ba n l Ïeue de San t i ago, à Lo Cast i l le, ce 
sont p l us ieurs eng ins  l u m i neux l a i ssan t  u ne tra î née 
de vapeu r q u i  ont été aperçus pa r de nombreux c i ­
tad i ns.  L'a rmée de l ' a i r  ch i l ienne a ouvert une en-
quête. ( « Le Progrès » 27-7-68 ) .  

••••••••• 

EN U R UGUAY 

Un objet vo l an t  non ident if ié a u ra i t  a t terr i  dans  
le dépa rtement  de Sa l to, à 500 km a u  nord-est de  
Montevideo . De nombreux témoins  l 'a u ra ient vu du­
ran t p l u sieurs m inu tes . Se lon l a  descr ipt ion qu ' i l  en 
ont donnée, i l  s 'ag i ra i t  d 'une « pu issante l u m ière 
b l anche qu i  tou rna i t  vert ig i neusement avec des bru i t s  
de moteur  » et tand is  qu ' i l s  l a  contemp l a ient,  i l s 
affi rmen t s'être sen t i s  envah i s  par  une « étrange 
sensat ion ». ( « L' I ndépendant  » du 7-8-68 ) 

••••••• 

SOUCO U PE VOLANTE DANS LE CIEL 
D U  VENEZU ELA 

CARACAS. - Un étrange objet l umi neux a été vu 
mercredi soi r  pa r le p i lote d 'un  avion commerc i a l  
assurant  l a  l igne Ma iquet ia-Ba rcelone, a n nonce le quo­
t i d ien « E l  Nac iona l  ». 

Le com mandant  de l 'apparei l a s igna lé  à la tou r 
de con trôle que l a  « soucoupe vo l ante » survo l a i t l a  
v i l l e à envi ron 400 mètres d 'a l t i tude .  L'appare i l  a été 
observé pendant  une demi-heu re .  Après quoi il s'est 
éloigné en d i rect ion de l a  mer. 
( « L' I ndépendant  » du 9-8-68 ) 

- 2 1  

UNE PATROUI LLE M I LITA I R E  ARGENTINE 

TI RE SANS RES U LTAT S U R  L'EQU I PAGE 

D'UNE SOUCOUPE VOLANTE 

A Sa l t a ,  p l us.ieurs personnes dont la d i rectr ice 
d 'une éco le  ont déc l a ré l a  sema i ne dern ière avo i r  été 
para lysées par u ne l u mière aveug l ante qui s ' i mpré­
gna sur  les meubles de leurs ma i sons et les rend i t  
« fantas t iquement phosphorescents » .  

D e  nombreux automobi l i s tes a i ns i  q u e  des soldats  
qu i  c i rcu l a ient dans des véh icu les m i l i ta i res, ont  éga­
lement approché tou jours la n u i t , des objets  vol an ts 
non i dent i f iés qu i  éta ient descendus s u r  l 'herbe en­
tou rés d 'une l u mière ext raord i n a i re .  I l s sont tous 
d'accord pou r affi rmer que l es moteurs de leurs véh i ­
cu les on t été a r rêtés net par  les eng i n s  com me s i  une 
ma i n  mystérieuse ava i t  coupé le contact .  

L'une des p l us ext raord i n a i res appar i t ions s igna­
lées en Argent i ne au  cou rs des dern iers mois a été 
ce l l e rapportée par un capora l  et p l us ieu rs so ldats  
d 'un  régiment d ' infan ter ie cantonné à O l avarr ia ,  une 
vi l l e de 80 .000 hab i tants  s i t uée à 400 km a u  Sud­
Ouest de Buenos A i res .  

Le capora l  et ses hom mes - qui contra i rement 
à ce qui avai t été dit d 'abord pa r un j ou rn a l  loca l 
n 'éta ient  pas des pol ic iers ma i s  des m i l i t a i res -
d lertés pa r des gens  qu i  affi rmaient  avo i r  vu une 
soucoupe évol uer sur  l a  rég ion,  se d i r igèrent rapide­
ment vers l 'endroi t  où l 'engi n spat i a l  se d i sposa i t à 
a t terr i r .  Lorsqu ' i l s  a rr ivèrent su r l es l ieux, l a soucou­
pe s'ét a i t  déj à  posée sur l e  so l et i rrad i a.i t  une l u m iè­
re i n tense et polychrome. Les m i l i t a i res approchèrent  
lentement de l '« objet » d'où sort i rent t ro is  êt res 
d'apparence huma ine d 'une stat u re de deux mèt res et 
qu i  porta ient  des t re i l l i s  phosphorescents .  Le capora l 
som ma les envah i sseu rs de se rendre ma i s  ceux-c.i ne 
répond i rent  pas . Le chef de l a  patrou i l le l âcha a lors 
une rafa le de m i t ra i l lette qui n 'eu t aucun effet ni su r  
leu r  eng i n  qu i  s 'é loigna rap idement après avoi r brû lé  
l 'herbe à l 'endroi t  où i l  s'éta,i t posé. S imu l t anément, 
le capora l et les so lda ts  furent  para lysés par  des 
rayons émis  par l 'eng i n  et ne recouvrèrent leurs es­
pr i t s  que t rois m inu tes p l us ta rd, lorsque l a  soucoupe 
n'éta i t  p l u s  qu 'u n poi n t l u m i neux dans  le  c ie l . 

L'appa r i t ion de ces « objets volan ts  » commence 
à i nqu iéter sér,ieusement non seu lement l es hab i t ants 
de l 'Argent i ne mais éga lement les m i l ieux scien t i fi ­
ques et notamment les orga n i smes spéc i a l i sés des 
forces a rmées . 

Le commandant  en chef de l 'aérona u t ique m i l i ­
t a i re, le br.igadier Teodor A lva rez, v ient  de déc l a rer 
à ce su jet : « Nous pou rsu ivons not re enquête avec 
les moyens dont nous d i sposons actue l lement .  Per­
son nel lement je crois à la poss i b i l i té de l 'ex i stence 
des soucoupes vol an tes . S i non,  j e  ne sera i s  pas 
av iateur » .  

Des tables rondes réu n i ssa n t  des spéc ia l.i stes des 
quest ions · spa t i a les, des Jou rna l i stes et des p rofes­
seu rs se t iennent  périod iquement à Buenos Ai res e t  
dans  les pr i ncipa les v i l les de  p rovi nce. 

( Publ ié pa r de nombreux quot id iens ) .  



ILE DE NOIRMOUTIER 
DEUX J EUNES F I LLES de 1 8  et 20 ans  en vacan­

ces dans l ' I LE DE NOI RMOUT I E R, M.i chèle BOUYER 
de  Nantes, et Sylvie BONHOMME, de Bou logne-sur­
Mer, qu i  rentra ient ,  vers 1 h .  30 du mat in  de NOI R­
MOUT I ER à l 'EP INE,  ont vu,  dans le mara is ,  u n  eng i n  
de forme d 'œuf ap la t i , qu i  s'est envolé très rapi de­
ment dans le c ie l ,  après avo i r  a l l u mé a l ternat ive­
ment deux feux rouge et ora nge. 

A lors qu 'el les marcha ient  sur la route, l 'a ttent ion 
des deux jeunes f i l les ava i t été a t t i rée par u ne l ueur  
b l anche. Cra ignant  u ne agression tou jours poss ib le, 
e l les s'éta ient a r rêtées et ava ient a lors entendu un 
bru i t a t ténué de moteur, ava nt  de voi r  l 'eng i n  s'éle­
ver dans le c ie l  devant  e l les . Tou t ce l a  ava i t  duré c inq  
m 1 n utes au  p lus .  

QUELQUES JOURS P L U S  TOT, un jeune par is ien de 
20 ans, Yves HAMEL IN, en vaca nces au campi ng de 
CHARPY ava i t  été, l u i  a uss i ,  le témoi n d 'une scène 
i de:nt ique à l aque l l e  on n'ava i t pas accordé de créd i t ,  
car  i l  éta i t  seu l .  
( « Ouest-France » du  8-8-68 ) .  

ATTERR ISSAGE DANS L' ILE D E  LA REUNION 

Luce Fonta i ne, cu l t iva teu r  honorablement connu  
de ses vois i ns, affi rme avo i r  vu, le 3 1  j u i l l et dernier, 
une soucoupe vo la nte a u-dessus de chez l u i ,  à l a  p l a i ­
ne des Capres ( Réun ion ) .  

Font a i ne a a i ns i  fa i t  l e  réc i t  de s a  découverte : 
« j e  cuei l l a i s  de l ' herbe pou r  les l ap ins  lorsque, dans 
une: pet i te c l a i r ière, à 20 mètres de moi , j e  v is  un 
objet  de forme ova le suspendu à u n  mèt re du sol . I l  
ava i t env i ron c inq  mèt res de d i amèt re et deux à t ro is  
mèt res de ha uteur .  La part ie  cen t ra le de l 'eng,i n é tant  
t ransparente, j e  v is  à l ' i n tér ieur deux formes, pet i tes 
et l a rges ressemb lan t à des « bonshommes Miche l i n  », 
ha utes de un mètre envrion .  L'u n  d'eux tou rna la tê­
te vers moi , i l  y eu t  a lors u ne l um ière b l anche aveu­
g l a nte qui effaça le paysage . Je ba issa i  l es yeux pou r  
m e  protéger e t  q u a n d  je  regarda i  d e  nouveau,  l 'objet 
ava i t  d i sparu . 

-

De peu r des moqueries, Luce Fonta.i ne n 'a  pas pré­
venu  les au tori tés i m méd ia tement ,  et ce n 'est que d ix  
jours p l us t a rd que des enquêteurs de l a  Protect ion 
c iv i le  se sont  rendus sur l es l ieux avec des compteu rs 
Geiger . I l s  eu rent  la surpr ises de déceler  des t races 
rad ioact ives sur  le terra i n  et sur  les vêtements que 
porta i t  Font a i ne le 3 1  j u i l l e t .  
( « L'Espoi r » 1 2-8-68 ) 

REI M PRESSION DE DOC U M ENTS EPU ISES 

Ce sont : 
1 /  MYSTER I E UX OBJETS CE LESTES : 9 pages 

2 1  x 27. Franco 2 ,40 . I l  s 'agi t des 52 cas de « M.O.  
C. » que nous avons relevé dans l es  bu l l e t ins  de l a  
Soc iété Ast ronom ique de  France, depu i s  le  s iècle 
dern ier .  

2/  DES ETRES EN LEVES PAR DES « M .O.C.  » ? 
( En 1 9 1 5  : i nc ident à Ga l l i po l i .  Le réq iment a-t- i l 
été en levé ? )  2 pages 2 1  x 27 .  Franco 0,70 F .  

D'au t res documents su ivront ,  par  exemple : Le 
Retour du  Chr i st ,  V ictoi re du véq_éta r i sme, Echec à 
l ' i n tel l igence, act iv i té sol a i re et magnét i sme terrest re, 
etc . . .  Nous t iendrons nos lecteu rs au cou ra nt  de ces 
parut ions .  

LA SO UCO UPE VOLANTE A-T-ELLE REPO N D U  

AUX APPELS DE P H A R E  DE L'AUTOMOBI LISTE 
ANGEVIN ? 

M. Fernand Tratat ,  âgé d 'une soixanta i ne d 'années qu i  
exerce l a  profess ion d 'exp lo i tant  de c i néma a u  Puy­
Not re-Da me ( M .-et-L. ) ,  n 'est pas homme à s'en l a i sser 
compter .  Ma is  a ncien i ngén ieur mécan ic ien,  t i t u l a i re 
d 'un brevet de p i l ote, i l  a i me de temps à au t re d i re 
de bonnes b l agues à ses am i s .  Auss i ,  l ' au t re soi r, lors­
qu'.i l appe la  son voi s i n , le docteu r Pape, pour l u i  mon­
t rer u ne forme biza rre dans le c ie l ,  ce dernier garda+ 
i l  une certa i ne réserve. Pou rtant  quel ques i nstants  p l us  
ta rd, l e  prat ic ien aperceva i t  u ne l ueur rouge dans ses 
j u mel les sans pouvo i r  en détermi ner l 'or ig ine .  

« Vers 21  h .  1 5 , exp l ique M .  Tra tat ,  a lors que j e  
c i rcu l a i s  à bord de  m 3  « 4 CV » sur  l a  rou te Mon­
t reu i l -Be l l ay-Le Puy-Not re-Da me, j 'a i  aperçu un  eng,i n 
bizarre d 'un j a une orangé avec u ne ombre à l 'a rr ière . 
I l  vena i t de la d i rect ion de Thoua rs et se dép l aça i t  
vers le  s u d  à basse a l t i tude. J 'a i  aussi tôt stoppé m a  
voi t u re pou r  m ieux l 'observer . 

Très vi te, j 'a i  compr is  qu ' i l s 'ag i ssa i t  d 'une chose 
d 'un  au t re monde que mon ch ien su iva i t  a uss i  du 
regard .  

Me prenan t  au  jeu et auss i  pa rce que ces h i stoi res 
de soucoupes vol a ntes ne me l a i ssent pas i ncrédu le, 
j 'a i  eu l ' i dée de fa i re des appe l s  de phares . L'eng i n  
s'est a lors rapproché, perdant graduel lement d e  l 'a l ­
t i t ude pu i s  i l  s'est a rr�té a u-dessus d 'une but te .  I l  
pouva i t  être à env i ron m i l le mèt res . Souda i n ,  a lors 
que j e  con t i nua i s  de l 'observer, i l  est repart i  vers 
Angers à u ne vi tesse vert ig i neuse qu 'aucun de nos 
avions n 'est capab le  d 'a t te indre . 

De ma cou r j 'a i  pu observer longtemps encore l a  
t race qu ' i l ava i t  l a i ssée d a n s  le  c i e l  » .  
( « Ouest-France » 7-8-68 ) 

U N E  MYSTERIEUSE cc BOULE DE FEU » 

ACCO M PAG NE U N  AUTOMOBI LISTE 
PENDANT CINO KILOMETRES . . .  

Nantes ( A.C .P. ) - M .  Eugène Ba ugé, 20 ans  ouvrier 
agr icole demeu rant aux Touches, loca l i té s i tuée près 
de Na ntes, a été fort i n t r i gué, l ' au t re nu i t ,  pa r la pré­
sence, dans le c ie l , d 'une bou le colorée l u m i neuse, 
j a une et rouge, qu i  l ' a  accompagné pendant  c inq  k i l o­
mètres envi ron en rase campagne. 

« C'éta i t  un  d i sque d 'envi ron 40 cent imètres de 
d i amètre qu i  évo l u a i t  dans le  ciel entre 20 et 40 
mèt res de hauteu r, pa rfo is  moi ns, raconte-t- i l .  

Da ns l a  nu i t  d e  vendredi à Samedi ,  i l  term ina i t à 
l a  l u m ière des phares, su r  son t racteu r de t rava i l ler 
sur  u ne pièce de terre .  C'est a lors q_u '.i l aperçut ,  au­
dessus de la ba rr ière du champ cette bou le rouge, i m­
mobi le, qu i  semb l a i t l ' a t t i rer .  Son t rava i l  termi né, le  
jeune homme pr i t l a  pet i te route condu isan t  au  v i l l a ­
ge . La bou le  rouge le précéda i t .  

Pa rvenu à l a  ferme d is tante d e  500 mèt res envi­
ron, M.  Ba ugé l a issa son t racteur  pou r prendre u ne 
voi t u re et regagner son dom ic i le, au v i l l age de Meix ,  
à 5 k i l omètres de là .  Tou t  au  long du chem i n , l a  bou­
l e rouge demeura suspendue au-dessus de l u i . 

Arr ivée à dest i nat ion, l 'ouvrier agr icole, qu i  se 
croya i t  v ict ime d 'une h a l l uc ina t ion a lerta u n  de ses 
cama rades de t rava i l  et l ' i nv i ta  à ven i r  voi r l 'étra nge 
obj et .  

Accompagné d e  c e  témoi n ,  q u i  du t se rendre à 
l 'év idence, M .  Ba ugé a fa i t  u ne dépos i t ion à la gen-
da rmerie .  ( Divers quot id iens du 1 3-7-68 ) 
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APPE L S  DE DJ1J TE O�J1E URD 
Plusieurs appels,  à Vienne ( Isère) , et St-Gen eys ( Hte Loi re) coïncident avec des appari­

tions d 'objets lumineux. 

POSTE N° 1 55 A METZ ( Mosel le ) 

1 )  Nuit  du 20 au 2 1  Avri l  1 968 : bi l l e descendue d 'un 
dem i cent i mèt re au  mat i n .  Le Détecteur  d'Ev.i l lers 
ava i t  sonné à l a  même date. 

2 )  Nu it du 3 a u  4 j u i l let 1 9688 : bi l le descendue d 'un 
cm et dem i au  mat i n .  
Dans les deux cas r ien entendu, jou issant  d 'un  pro­

fond sommei 1 .  

POSTE No 274 A S I X-FOURS-LA-PLAGE ( Var ) 

R .C .  

L e  6 j u i n  1968, à 2 1  h .  30 : deux  coups success ifs .  
R i�n n'a été observé de l 'Ouest au  Nord-Est ; le Sud 
est bouché par  les mon tagnet tes de S icée. 

POSTE No 61 AU PUY ( Hte Loi re ) en dép l acement à 
SA I NT-GE�NEYS ( Hte Loi re ) .  

Le 6 j u i l let 1 968, à 2 3  h .  15 : deux coups brefs 
5 secondes après avo i r  observé à la j u mel le  un obje t  
de forme lent icu l a i re, qu i  émetta i t  u n  c l ignotement  
régu l ier, sans tou tefo is  s 'éte indre comp lètement .  Quel ­
ques secondes p l us tard appa ra issa i t  l 'avion posta l  
Pa r is-Ma rsei l le . 

POSTE N° 265 A WASMES ( Belgique ) .  
Le 1 1  j u i l let 1968, à 7 h . 1 3, puis 7 h .  1 8, et 

7 h. 57 : Prem ier appel t rès bref, les 2 a u t res d 'envi­
ron 3 secondes chacu n .  Cie l  t rès nuageux . R ien d'ob­
servé. 

POSTE N° 104 A ST-R IQU I ER ( Somme } 
Nuit  du 2 1  au 22 j u i l let 1968 : b.i l le descendue au  

mat i n ,  L'appe l n 'a  pas· révei l lé M.  A .  B .  

POSTE N °  3 2 3  A SER I FONTAINE ( Oise ) 
Le 28 j u i l let 1 968 vers 3 h. 1 5  : Appe l de 2 secon­

des . Ciel nuageux .  Aucune observat ion . 

POSTE N° 68 A ST GEORGES-LA-POUGE ( Creuse ) . 
Le 27 j u i l let 1968 à 10 h . : une d iza i ne d 'appe l s  

brefs et t rès rapprochés . Ma lgré le  c i e l  b l eu ,  aucune 
cbserva t ion fa i te .  

POSTE N° 350 A A I R E  ( Genève ) SU I SSE. 
Le 1 6  Août 1 968 à 13 h . 32 : appel d u rant  1 0  se­

ccndes, la poi nte de l 'a igu i l le N éta i t  a t t i rée vers l 'Est 
Temps assez bea u, r ien n 'a  été observé. 

ç.: STE N° 323 A S E R I FONTA I N E  ( Oise ) .  
Le 1 8  Août 1 968 entre 1 1  h .  45 et 1 2  h .  1 oe : Etan t 

absen t  duran t  ce l aps de temps, le possesseur  du Dé­
tecteu r a constaté que la b i l le éta i t  comp lètement des­
cendue. Ce jour  là un objet cu r ieux éta i t  observé dans 
l a  rég ion par i s ienne. 

�- ··· ·········· - · ··· ··· · ····· 
N 'OU BLIEZ-PAS DE NOUS FAI R E  PARVENI R  
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS­
SANCE. M E RCI ! 

• •••••••••••••••••••••••••••• 
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POSTE N° 3 3 2  A VI ENNE ( I sère ) .  

1 J Le 1 2  Août 1 968 : Trois  appe l s  dans  l 'après-mid i ,  
sans au t re préc is ion . 

2 )  Le 1 3  Août 1 968 à 2 1  h . 10 ou 2 1  h .  25 : L'appel 
permet d'observer u n  po.i n t l u m i neux c l ignotan t se 
dép laçant  t rès v i te sur u ne t ra j ecto i re Sud-Ouest -
Nord-Est . 

3 )  Le 26 Août 1 968 à 23 h. 25 : u n  appel permet 
d'observer un  t r i ang le  noi r aux contours t rès fa i­
b lement rougeât re, venan t  du  Mon t Pi l a t  et mas­
quant  l 'éto i le pol a i re .  

POSTE N° 9 1  A DIJON ( Côte d'Or ) . 

Le 20 Août 1968 à 2 1  h . 20 : deux appe l s  à que l ­
ques secondes d ' i n terva l le .  C ie l  t rès peu nuageux au­
cune observa t ion . 

DA N S  N O S  
, 

PROCH AI N S  N UME ROS 

1 )  DANS CEUX CONCERNANT L ES « M OC» : 
Une série d 'enquê�es minutieuses sur des cas 
récents de « M . O.C .  » vus au sol ou à pro­
ximité - << M .O.C.  n et failles : nouvelles 
certitudes - Soucoupomanie, fanatique des 
soucoupes, soucoupis�e - Une nuit en com­
pagnie des << M .O.C.  » - Rétrospective e� 
perspectives - On nous pêche - Une étude 
sur les réactions physiologiques notées à pro­
ximité des << M .O.C.  » -

Résultats de notre Campagne Nationale 1 968 
d 'observation , e tc . . . 

2) DANS NOS « PAGES SUPPLEMENT AI­
RES n :  

La sui�e de << La Nouvelle Atlantide - Mé­
téorites ,  météores, << M .O.C .  » - Les fos­
so�eurs du progrès- Informations diverses , 
etc . . .  

3) DANS « CONTACT LECTEURS » : 

Les rapports d 'observations de nos lecteurs , 
leurs idées, suggestions - La Vie des Cer­
cles LDLN,. - Détails inédirs sur un attéris­
sage de 1 954, avec magnifiques dessins , etc . 

........ 
Détecteurs de ' ' M . O. C. , ,  

TOUS R ENSEIGNEM ENTS S U R  CES 

APPAREILS DANS NOTRE No 90 



L'ATT E R R I SSAG E D'A RC-SO U S-C I CO N  
(déta i ls  i nédits avec photo, et dessi n3) 

U N E  ESCO RT E  I M P R ÉV U E 

, 
. 

, 

M I M ETI S M E  P LA N ETA I R E  

O U A LT E R N AT E U R F U T U RI ST E ? 
(cas unique au monde) 

P L U S  D E  1 00 O B S E RVAT I O N S  D E  N OS L E CT E U RS 

LA VI E D E S C E RC L ES L. D. L. N .  

D ES D I Z A I N ES D E  D ESSI N S  A LA P L U M E  

TO U T  CELA DANS LES 2 Nos PAR US 
, , 

DE N O TRE SERI E  S UPPLEM EN TAIRE 

" M. O. C. - CON TACT LECTEURS " 
· (voir abonnement page 2) 

_, 

Q U I EST VOT R E  COMP L EM E NT 

I N DI S P E N SA B L E  ! 

L U M I È R E S  D A N S  L A  N U I T  

l m ri mé en Fra nce - Le D i rect�ur de l a  Publ ica t io . .  : R. VE I LL I TH - N° d'i nsc ri pt ion Com m i ssion pa r i t a i re . 3 5 .38� 

I mprimerie l mp r i l ux, Sai n t -E t !en ne, Dépôt léga l 4e t r i mest re 1 968 . 



LUMIERES DANS LA NUIT 
43 - LE CHAMBON SUR LIGNON ( A  nous retourner dès que possible o Merci o )  

Cher Lecteur , 

Vous est-il possible de participer à l vune ( ou plusieurs ) de 
nos activités  ? 
Tout laisse prévoir une manifestation accrue des M .O . C .  l v an prochain ; le 
second semestre 1969 fera suite , en effet , au rapprochement entre la planète 
Mars et la Terre ( Périgée ) ,  et généralement les plus fortes recrudescences 
font suite à ceux-ci . 

Il faut que d 9 ici là iWLumières dans la nuit" ait mis en place ses multiples 
réseaux et activités diverses . 

1 °/ - RESEAU D VENQUETEURS : 

Pouvez-vous y participer ? 
Si oui , dans quel rayon autour de votre domicile ? .. . . . . . . ...... . .  . 

( Il s 9 agit surtout d V enquêter sur des cas d 9 objets vus au sol , ou près du 
sol , qui sont les moins fréquents ; d V autre part vous pouvez toujours renoncer 
à une enquête si pour telle ou telle raison vous avez tm empêchement . Les 
rapport s d 9 enquêtes devront demeurer la propriété de L .D . L . N o  jusqu V à  inser­
tion dans notre revue . Pour vous faciliter la tâche , nous vous remettrons 
la Carte Officielle d 9Enguêteur . 

2 °/ - RESEAU TELEPHONIQUE DE VEILLE n LDLN-BEYNET n 

Pouvez-vous y participer ? Si oui , indiquez ci-après 
votre Numéro de téléphone : 

Jour ...... . .. ... ......... ....... .. . ··· · ··· ·······-·-······ ············· Nuit ... ..... . . . . ........ : . .. ...... ..... ........ . .... .. .. . ............ ... . 

(Là  non plus , vous ne sere z très probablement pas dérangé souvent , peut-être 
une ou deux fois 1 9 an ) . 

3 °/ - RESEAU DE RADIO AHATEURS 

Si vous pouvez vous y joindre , veuillez donner ci-après les indications né­
cessaires pour que d 9 autres radio-amateurs puissent vous contacter le cas 
échéant .. ... . . ....... ... ..... ...... . ..... . . . .. .... - . ........ .... ..... _ .. .. .. -.. ... .......... ... .. . .. . .. _ ... ............. ... . ....... . ............ .... ............... .............. .. ... ............. -...... _ .... .... _____ ........................... -· 

Un peu partout en France il y a des abonnés qui désirent se grouper pour étu­
dier le problème M oO . C .  et échanger leurs vues ; dans d Y innombrables localités  
de  telles possibilités  s 9 offrent maintenant vu 1 9 expansion de "Lumières dans 
la Nuit " • . Pour créer un cercle , il suffit que vous acceptiez  que nous dcnnions 
votre adresse dans la revue , et ensuite les lecteurs de votre Région vous 
contacteront . Il va de soi que tout Cercle LDLN créé ne devra par la suite 
être transformé en un autre organisme . Voulez-vous créer un de ces  Cercle s 
( à  co�dition qu 9 il n 9 en existe p�s déjà  dans votre localité )  

0 . ; 0 0 0 



5 °/ - CAMPAGNE NATIONALE D 9 0BSERVATION 1969  : 
Pouvons-nous le moment venu , entrer en contact avec vous pour vous 

donner les directives nécessaires ? . ........... ......... ..................... ............. ............. _ .................... -........................ .... . 

Dès à présent , pensez-vous qu 9 il vous séra possible d 9 effectuer de 
nombreuses  nuits d 9 observation ( si le temps est beau à ce moment là ) ou 
quelques unes seulement ? . . .. ... .. . ..... ... . .. . .... ............... . ..... . .... ... .. .... ... ... ............ ....... ........... .. _ ..... . .. ................. ............................................................................... . .  

En outre 

a/ Etes-vous possesseur d 9un instrument astronomique ? . ........ .. .......................................... . 
b/ D 9un détecteur de Mo  0 o C  o ? . . .... ......... . .. ..... ..... ... .... .. . ........ .... .................. ...... ...................... .. 

c/ Pourriez-vous éventuelleme nt faire un ou deux dessins par an, 
à 1 9  aide des éléments que nous vous fournirions ? .. .. .... . . . ... ......... ..... .. .. ................ . ............................ �·-·-

d/ Avez-vous la possibilité d Y effectuer des traductions ( 1  ou 2 
par an ) de documents dont le texte n ' est pas trop long ? Si oui dans quelles 
langues ? ...................................................... ........................... ......... ...... ..... .. ................ . .. ............ -........ ..................... ........................ ( lorsque ces documents  
sont tirés de  revues ,  vous en  profiteriez pour en  prendre connaissance ) o  

e/ Etes-vous satisfait de notre revue ULTJMIERES DANS LA NUIT" 

Dans le cas contraire indiquez nous vos désidéra.tas .......... ........... ............... : ............................................... _ .. _ .......... .. 

............................. .............................................. .... ........... . . .................. ........ ·········· ........................................... ··-···· . ... ............................................ ....... .............. ............ ....... ................. ...... ............. ........... .................. - ............... . 

Enfin dans un but de statistique , pouvez-vous mentionner votre profession 
.......... .......................................................................................... .................................................... et votre âge .......................................... ....................... .............. · ............ . 

Nous vous saurons gré de ce que vous pourrez faire pour aider à serrer de 
plus près l Y étude de ce sujet capital o Même si vous ne pouvez pas participer 
à nos activités ,  pourriez-vous nous retourner cette feuille en remplissant 
uniquement ce qui vous concerne o Nous vous en remercions sincèrement o 

R o  VEII.LITH o 

NOM ................. ....... ...................................................... ................................. ....................................................................... .. 

ADRESSE 

Signature : 

( Supplément à HLumières dans la Nuitn N•  95 ) 


